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HERGÉ 
La Malédiction de Rascar Capac 


Volume 1 


LE MYSTÈRE DES BOULES DE CRISTAL 


Recherches et commentaires 
Philippe Goddin 


CA 
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Décrire un musée d'ethnographie 
est pour Hergé une occasion en or 
d'exploiter sa documentation. 
Extrait de la planche 1 de la version 
d'origine de L'Oreille cassée (1935). 


Lorsque Hergé s'en est emparé 

pour les besoins de son récit, 

ce porteur d'offrande péruvien 
venait juste de trouver sa place 

aux Musées royaux d'Art et d'Histoire 
de Bruxelles. 


PROLOGUE 


RSS SSSR 


Sur les traces des Incas 


DU FÉTICHE ARUMBAYA À RASCAR CAPAC 

Tout lecteur de bande dessinée qui connaît ses classiques sait que 
Tintin s'est d'abord rendu en Russie soviétique et aux États-Unis, 
avec entre les deux une parenthèse congolaise, puis qu'il a pris la 
route de l'Orient — le Moyen d'abord, l'Extrême ensuite, comme 
il se doit —, avant de filer vers l'Amérique du Sud, pour mieux 
ressurgir en Écosse, puis dans les Balkans, au Maroc, dans les régions 
arctiques et dans les Antilles. Est-ce à dire que jusque-là il ne s'est 
jamais occupé des Incas ? Oui et non. Non, effectivement, si l'on 
considère que le héros ne s'est jamais rendu, auparavant, dans les 
Andes, à la rencontre de leurs descendants. Mais si, pourtant, in- 
directement, parce qu'à plusieurs reprises sa route a pu l'amener 
à poser le regard sur des objets appartenant à cette culture, et 
même à approcher physiquement l'ancien Empire inca. 


C'est dès 1935, dans L'Oreille cassée, que le monde inca apparaît: 
d'abord au lecteur, ensuite à Tintin. Dans le Musée Ethnographique 
où il situe le début de son récit, Hergé a en effet disposé, parmi 
divers objets africains ou américains, une pièce impressionnante 
découverte à Pachacamac sur une momie péruvienne: un masque 
en bois, haut d'une trentaine de centimètres, avec des yeux taillés 
dans des coquillages. Un objet dont le regard étrangement fixe 
ressurgira dans une autre aventure de Tintin, une dizaine d'années 
plus tard, lorsque le héros sera brusquement confronté, dans les 
Andes, à ce qu'on nomme un vase-portrait. Mais on y reviendra 
en temps utile, car l'Oreille cassée nous propose un autre objet, 
un fétiche péruvien bien plus marquant, sur lequel Tintin va longue- 
ment s'interroger. Y 


FÉTICHE ARUMBAYA 
CBors) 


LA TRIBU DES ARUMBAYAS 
HABITE LE LONG DU FLEUVE 
BADURAYAL , SUR LE TEARRI- 
TOIRE DE LA RÉPUBLIQUE 
DE SAN THÉODOROS. 
(AMÉRIQUE Du Sup ) 
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Masque en bois massif découvert 
sur une momie à Pachacamac. 


©DR. 


Henry Lavachery, conservateur adjoint 
des Musées royaux d'Art et d'Histoire 
de Bruxelles. 


PROLOGUE 


LE FÉTICHE ARUMBAYA 

La culture péruvienne s’installe en force dans l'œuvre, car cette fois 
il ne s'agit plus de décor: l'objet qu'Hergé nous présente comme 
un «fétiche arumbaya», découvert sur le territoire de la républi- 
que sud-américaine de San Theodoros, restitue en fait les formes 
d'un porteur d'offrandes récemment acquis par les Musées royaux 
d'Art et d'Histoire de Bruxelles. Et, comme on le sait, c'est sur cette 
statuette anthropomorphe que va reposer tout le récit. 

Elle avait été ramenée du Pérou par l'ethnologue belge Henry 
Lavachery, au retour de l'expédition scientifique menée par la 
Belgique à l'île de Pâques en 1934-1935. S'étant embarqué à Anvers, 
Lavachery, alors conservateur adjoint des Musées royaux d'Art et 
d'Histoire, était arrivé au Callao, le port de Lima, avec un mois d'avance 
sur ses compagnons, et en avait profité pour acquérir à gauche et 
à droite des pièces archéologiques qui lui paraissaient dignes d'inté- 
rêt. Le «fétiche» en faisait partie. À l'époque, on avait — à tort — 
attribué cet objet à la culture nasca qui s'était développée sur la 
côte sud du Pérou entre les 1° et 7° siècles après J.-C. On sait aujour- 
d'hui qu'il appartient à la culture chimu, qui s'était développée 
sur la côte septentrionale du Pérou entre 1100 et 1450 après 
J.-C. De nombreuses statuettes, fort semblables, ont été, depuis, 
découvertes au cours des fouilles menées dans certaines citadelles 
de Chan Chan. 

Les Arumbayas — dont le nom est peut-être un dérivé de Aymaras — 
et les Bibaros — probablement un dérivé de Jivaros — qu'Hergé 
met en scène dans l'Oreille cassée évoquent indubitablement le 
bassin supérieur de l'Amazone. Bien qu'on n'ait jamais découvert, 
jusqu'ici, de vestiges incas dans cette région, celle-ci jouxte 
l'empire du Soleil. Il suffit en effet d'observer une carte du Pérou 
actuel pour s'apercevoir que la haute Amazonie fait partie du terri- 
toire péruvien. Hergé n'a donc pas commis une erreur flagrante 
en confiant son «fétiche» à une peuplade qu'il situe, lui, aux 
confins orientaux de l'Empire inca. 


DES ARUMBAYAS AUX QUIMBAYAS 

Au terme du récit qu'il appellera L'Oreille cassée, c'est un «fétiche 
Arumbaya» passablement éprouvé par les accidents qu'il vient de 
subir qu'Hergé remet en place au Musée d'Ethnographie. La carte 
de l'Amérique du Sud qu'il donne à voir à l'arrière-plan confirme 
que la république de San Theodoros qu'il à imaginée se situe du 
côté de la frontière paraguayo-bolivienne. Pourtant, l'objet en terre 
cuite qu'il pose dans l'angle de la pièce, juste devant la carte, n'est 
pas, lui non plus, issu des confins orientaux de l'empire du Soleil, 
mais bien de sa partie septentrionale. || s'agit d'une statuette 
féminine quimbaya (700 à 1500 après J.-C.) en position debout, 
découverte dans la vallée de Cauca, en Colombie. Hergé l'a très 
certainement observée aux Musées royaux d'Art et d'Histoire de 
Bruxelles, seule institution avec le British Museum et les Musées 
colombiens à en posséder de pareilles. v 


Dessin original de l'illustration de couverture 
du Petit Vingtième du 25 février 1937. 
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Aujourd'hui comme hier, 

cette statuette quimbaya 

est exposée aux Musées royaux, 

à proximité du «fétiche arumbaya » 
rendu célèbre par Hergé. 


Lors de l'arrivée des conquistadors, l'Empire inca s'étendait, 
du nord au sud, sur 4.000 kilomètres, et couvrait une demi-douzaine 
de pays de l'actuelle Amérique du Sud. 


Vase-portrait mochica 
(documentation d'Hergé). 


PROLOGUE 


RSS 


BROCANTEUR OU RECELEUR ? 

Au début de l'année 1943 apparaît dans Les Aventures de Tintin un 
autre élément pré-inca:une céramique, exposée dans le bric-à-brac 
du marchand chez qui le capitaine Haddock fera l'acquisition d'un 
scaphandre d'occasion, afin de tenter de retrouver le fameux trésor 
de Rackham le Rouge. Plus exactement un de ces vases-portraits 
à usage funéraire produits par les Mochicas (établis sur la côte nord 
du Pérou, durant la 1° moitié du 1° millénaire après J.-C.). Celui 
qu'Hergé a refilé à son brocanteur est bien connu: il est repro- 
duit dans plusieurs ouvrages, et provient de Chimbote. | mesure 
trente centimètres de haut. C'est une véritable pièce de musée, 
découverte par A. Baessler à la fin du XIX® siècle, dont on se demande 


RSS SSL SS ST SSS S 


comment elle a bien pu échouer dans la cave-boutique d'un bro- 
canteur, dans une ville portuaire belge. Mais à considérer les autres 
pièces ethnographiques, de toutes origines, prélevées par Hergé 
dans différents musées et proposées à la vente à côté de modèles 
réduits de Marine, de poissons — et même d'une soi-disant sirène — 
naturalisés, on réalise que le vieux commerçant aurait pu être accusé 
de recel à de multiples reprises. # 


Le mystérieux bric-à-brac du brocanteur 
du Trésor de Rackham le Rouge (1943) 
recèle d'authentiques trésors. 

Case extraite de la planche 9 de l'album. 
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À l'arrière de la maison 

d'Hergé à Boitsfort, en 1943, 
Jacques et Ginette Van Melkebeke 
entourent son épouse Germaine. 
À leur côté, leur fille Chantal 

et l'ami Edgard. 


PROLOGUE 


En route pour de nouvelles aventures 


DES AMIS SUR QUI COMPTER 

Novembre 1943. La publication du feuilleton Dupont et Dupond, 
détectives s'achève dans Le Soir. L'auteur du récit, Paul Kinnet, chro- 
niqueur judiciaire au journal, aura sérieusement dépanné Hergé, 
en lui offrant pendant deux mois la possibilité de ne produire 
qu'une illustration par jour, et dès lors de poursuivre sereinement 
la préparation de l'épisode destiné à succéder au mémorable Trésor 
de Rackham le Rouge. 

Un autre ami a pris récemment du galon: Edgard Jacobs, avant- 
guerre baryton sur les scènes belges et françaises, et forcé, depuis 
lors, d'user une autre des cordes de son arc en cherchant à se 
reconvertir dans l'illustration, sous le nom — coquettement angli- 
cisé — d'Edgar P. Jacobs. Il avait fait la connaissance d'Hergé, en 
avril 1941, à la sortie de la première de la pièce de théâtre Tintin 
aux Indes, cosignée par ce dernier et Jacques Van Melkebeke et 


représentée au Théâtre des Galeries, à Bruxelles. Intéressé par ses 
indéniables qualités graphiques, Hergé l'avait vainement sollicité 
à plusieurs reprises, pour qu'il l'assiste dans la refonte et la mise en 
couleurs de ses premiers albums, imposées par Casterman. Edgard 
n'avait au départ aucun goût pour la bande dessinée: il ne 
connaissait même pas Tintin et Milou, avant de voir s'agiter sur 
scène leurs interprètes. Mais il a fini par changer d'avis, et consent 
depuis peu à participer aux décors et à la confection des albums 
Tintin, tout en élaborant pour l'hebdomadaire Bravo! sa toute 
première bande dessinée : Le Rayon U. Quelque chose va changer, 
puisque c'est de manière officielle qu'il sera engagé à mi-temps, 
le 1° janvier 1944, par un Hergé qui lui sert du «mon cher ami», 
et à qui il a laissé espérer qu'il pourrait travailler à plein temps pour 
lui dès que son Rayon U aura cessé de paraître. 
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Portrait de Paul Kinnet par Jacques 
Van Melkebeke publié en couverture 
de l'hebdomadaire Voilà en 1942. 


Baryton réduit au silence, 
Edgard Jacobs s'est reconverti 
en dessinateur sous le nom 
d'Edgar P. Jacobs. 


or 


En décembre 1943, 

cinq annonces illustrées 
ont précédé, dans Le Soir, 
la publication du nouveau 
récit d'Hergé. 


PROLOGUE 


RETOUR DE VACANCES 

Début décembre 1943, le journal Le Soir se prépare à publier de 
nouvelles Aventures de Tintin et Milou, les héros familiers que les 
lecteurs n'ont plus vus depuis plus de deux mois. Des annonces 
illustrées vont paraître à la une du quotidien, pour leur remettre en 
mémoire — si besoin est — les principaux protagonistes de la série. 
À tout seigneur tout honneur: le 2 décembre, ce sont Tintin et 
Milou qui y apparaissent, de retour de vacances, sous le titre «Tiens! 
Qui voilà!» Le 4, c'est Monsieur Tournesol, le dernier en date des 
personnages imaginés par Hergé, qui leur succède. Le titre en forme 
de question — «Où courez-vous donc, M. Tournesol?» — ne trouve 
pas de vraie réponse, mais on peut deviner qu'il jouera un rôle 
dans le prochain récit. Le 8, c'est au tour du capitaine Haddock, 
présenté comme «Une vieille connaissance», de se rappeler au 
bon souvenir du public, et le 11 celui de Dupont et Dupond, 
qui «le sourcil froncé et la grosse canne sur l'avant-bras (...) s'en 
vont chez notre ami Tintin, dont le retour en scène se fera d'ici 
quelques jours ». Le 15, la veille du démarrage de l'histoire, Tintin 
et Milou font une ultime apparition en première page: ils sont 
dans ce qui ressemble à un jardin, et viennent d'y découvrir, 
tombé à terre, le pendule de Monsieur Tournesol. Les trois points 
de suspension qui referment le bref article résonnent comme les 
trois coups qui précèdent le lever de rideau... # 
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LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


Les / Boules de cristal 


Version d'origine (1943 - 1944) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


PIÈCES RAPPORTÉES 

Au moment où il entreprend la publication du récit qui devrait 
mener ses héros au Pérou, et pour lequel il n'a pas encore trouvé 
d'autre titre que Les Aventures de Tintin et Milou, Hergé manque 
cruellement de documentation. Dans le premier strip, publié le 
16 décembre 1943, il accumule les erreurs et les approximations. 
I mentionne par exemple une expédition «dans les régions de 
l'Amazone» qui aurait mené à la découverte de «plusieurs tom- 
beaux incas». Or, bien qu'une partie de la haute Amazonie sétende 
sur l'actuel Pérou, il n'y a jamais eu d'Incas en Amazonie. |l fait 
aussi état d’«inscriptions funéraires», or on n'a jamais découvert 
le moindre système d'écriture chez les Incas. C'est qu'il puise l'essen- 
tiel de sa documentation dans un ouvrage à bien des égards 
dépassé — Pérou et Bolivie, édité en 1880 — dont l'auteur, Charles 
Wiener, croyait avoir observé des transcriptions sur des vestiges 
archéologiques! Enfin, troisième erreur: l'attribut royal qu'on 
appelle le «borla» n'était pas, comme Hergé le donne ici à croire, 
un «diadème en or massif», mais une sorte de serre-tête, un simple 
cordon à franges en laine rouge, qui retombait sur les yeux du 
souverain. 


FMANCO CEAIAG HUASCAR IXEA 


Portraits de Manco Capac et de Huascar Inca 
tirés de l'ouvrage Monarchia Peruana 
de Justo Sahuaraura, Inca (1850). 


RASCAR CAPAC, LE TREIZIÈME INCA 

Avant la conquête espagnole, seule la personne du roi se voyait 
gratifier du nom «Inca», qui désignera ensuite plus largement les 
habitants de l'empire. L'Empire inca n'aurait compté au maximum 
qu'une quinzaine de souverains, dont quelques-uns ne nous sont 
pas connus. Dans les archives d'Hergé figure une liste dactylogra- 
phiée des noms de douze d'entre eux, dont trois, à commencer 
par le célèbre — et peut-être mythique — Manco Capac, com- 
prennent le suffixe «Capac», qui signifie «riche en vertus et en 
pouvoirs ». La similitude euphonique observée entre «Huascar», 
dernier nom sur la liste, et le «Rascar» d'Hergé laisse croire qu'il 
a composé le nom de son Rascar Capac sur un rapprochement 
du premier et du dernier des Incas formellement identifiés. v 


Liste des souverains incas figurant 
dans la documentation d'Hergé. 


Détail d'une case de la planche 1 
de l'album Les 7 Boules de cristal, 
absente de la version du Soir. 


: APRÈS DEUX ANS D'ABSENCE 
EL’ pe SANDERS-HARDMUTH 


Les explorateurs ont traversé des ferri- 
EP] l’oires où jamais jusqu'ici aucun blanc n'a 
vait osé S'avenfurer. et où ils onf décou- 
vert plusieurs tombeaux incas. 
Dans l'un d'eux notamment.ils ont trou- 
vé une momie, encore coiffée du “borla 
ou diadème royal en or massif, Cerfai- 
nes inscriptions funéraires ont permis 
d'établir avec certitude qu'il s'agissait 
u roi inca Rascar Capac. 
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Jeudi 16 décembre 1943 (H-1) « Vendredi 17 décembre 1943 (H-2) « Samedi 18 et dimanche 19 décembre 1943 (H-3) 


Croquis réalisé par Hergé à Aulne 
en novembre 1943. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


TRANSPLANTATION 

C'est lors d'un bref séjour de détente à l'abbaye d'Aulne, à la mi- 
novembre 1943, qu'à défaut de pommes Hergé avait croqué.… 
ce joli pommier, dépouillé de son feuillage. Il n'a pas tardé à le 
«planter» dans une de ses cases, ce qui revient à le transplanter 
du côté de Moulinsart. En dépit du changement de saison rapide 
dont atteste le quatrième strip de sa nouvelle histoire, l'opération 
à pleinement réussi. Et à voir les fleurs qui ont éclos sur la ramure, 
les fruits seront abondants cette année! 


UN HADDOCK FRÉTILLANT 

Dans les deux épisodes précédents, aucune armoirie ne décorait 
le fronton du grand portail du château de Moulinsart. Il semble donc 
que, dès son entrée en possession du bien, le capitaine Haddock 
ait fait apporter des modifications au bâtiment. Si d'aucuns ont cru 
voir un dauphin au-dessus du linteau, accréditant ainsi le fait que 
François de Hadoque eût pu être un fils bâtard de Louis XIV, roi 
de France, on peut aussi y reconnaître, à ses trois nageoires dorsales 
caractéristiques, un églefin, cette petite morue de la mer du Nord 
qu'on déguste, fumée, sous le nom de... haddock. Désormais 
armorié, le fronton de la demeure du capitaine le représenterait 
même en baron moderne, la couronne à trois perles qui accom- 
pagne le frétillant poisson attestant manifestement d'un titre usurpé. 
Le bonhomme aurait-il changé à ce point ? 


RS RS 
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UN NOUVEAU RICHE PLUTÔT CAVALIER 

Dès ses premières notes en vue de l'histoire qui succéderait au Trésor 
de Rackham le Rouge, épisode dans lequel, grâce à la générosité de 
Tournesol, le capitaine Haddock s'était vu inopinément confié le 
château de ses ancêtres, Hergé sétait employé à transformer son 
sympathique loup de mer en un insupportable snob, un nouveau 
riche tout aussi grisé par son statut que par le whisky. Selon ces notes, 
lorsque Tintin lui aurait rendu une première visite, à Moulinsart, il 
aurait dû présenter sa carte de visite au domestique et faire longue- 
ment antichambre. Le jeune homme aurait peiné à reconnaître son 
ami, qui aurait coupé sa barbe, porterait les cheveux lisses, parlerait 
et s'habillerait désormais avec recherche, se serait entiché de golf, 
de chasse et de pêche, jouerait au billard, disposerait d'une impres- 
sionnante bibliothèque, possèderait un yacht — La Licorne ll — 
avec lequel il participerait à des régates et chercherait à remporter 
la Coupe de l'America.… C'était assurément beaucoup pour un 
seul homme, aussi Hergé n'a-t-il conservé de toutes ces idées que 
celle des monocles qu'il porte, et son goût subit pour l'équitation. 
Et aussi, une évolution langagière: le bougre ne profère plus de 
tonitruants «Tonnerre de Brest» mais de plus subtils «Parole d'hon- 
neur, mon cher». Est-ce pour se mettre au diapason de son nouveau 
maître que Nestor a remplacé son gilet rayé par un plastron et une 
queue-de-pie ? w 


Covnoxxes nénauioues : 1. Antique : 2. Murale; 3. Impériale; 4. Royale: 5. Des fls de France: 6. De due; 
7. De marquis ; 8. De comte ; 9. De vicomte : 10. De baron ; 11. De chevalier et gentilhomme ; 12. Pontificale. 
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Haddock et le domestique, 

avant (à la fin du Secret de La Licorne) 
et après (au début des 7 Boules 

de cristal). 


Planche extraite 
du Larousse pour tous. 


ILOU ? QUE T'EST-IL ENCO 
ALLONS, EN ROUTE ! 
3 DIE U 


BONJOUR NESTOR.LE CA 


TAINE ESfT-IL LA ? 


NON MONSIEUR.MON- 
SIEUR EST SORT] : IL EST 
VW 


Lundi 20 décembre 1943 (H-4) « Mardi 21 décembre 1943 (H-5) « Mercredi 22 décembre 1943 (H-6) 


Une carte postale qui décrit 
les charmes de Sart-Moulin, 
l'autre Moulinsart. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DES MÉROVINGIENS DU CÔTÉ DE MOULINSART ? 

Bien que très abîmés par l'eau, les parchemins découverts dans 
l'épave de La Licorne révèlent de manière indiscutable que le do- 
maine de Moulinsart fut offert au chevalier François de Hadoque, 
par Louis XIV en personne, le 15 juillet 1684. Même si c'est un 
château du Val de Loire — en l'occurrence celui de Cheverny — 
qui servit de modèle architectural à Hergé pour dessiner celui de 
Moulinsart, il est communément admis qu'il l'a situé en Belgique, 
dans cette région du Brabant wallon qu'il affectionnait. Une région 
qui, il faut le dire, abonde en localités ou lieux-dits terminés en 
«sart», comme Rixensart, Maransart, Moriensart… et où l'on trouve 
également la bourgade de. Sart-Moulin, où le dessinateur avait 
des amis. Le professeur Tournesol, récemment fixé à Moulinsart, 
est ici à la recherche d'un tombeau mérovingien, que son pendule 
ne lui a malheureusement pas encore permis de localiser. Le savant 
est ainsi vaguement assimilé aux explorateurs revenus récemment 
du Pérou, ce qui lui promet un sort semblable. Mais, on le sait, ses 
recherches n'aboutiront pas. Heureusement! Car il aurait fallu en 
conclure que Moulinsart ne se trouvait pas en Brabant, mais en 
réalité «un peu plus à l'Ouest» qu'on l'aurait supposé: du côté de 
Tournai, ancienne capitale des rois mérovingiens… et par ailleurs 
berceau de la maison d'édition Casterman. 


IL N’EST PIRE SOURD QUE CELUI QUI NE VEUT ENTENDRE! 

Dur d'oreille dès son apparition dans la série, au cours de l'épi- 
sode précédent, Tryphon Tournesol se présente en champion du 
dialogue décalé et de la réplique déconcertante. On le verra par 
la suite, lors de son aventure lunaire, recourir au bon vieux cornet 
acoustique de nos aïeux pour tenter désespérément de rester en 
contact avec ses interlocuteurs. Mais est-ce à dire que dans les 
années quarante, il n'existait aucun autre moyen de prêter l'oreille 
défaillante à autrui? Point du tout! Plusieurs appareils auditifs 
étaient déjà sur le marché. Comme il serait vain de vanter à la radio 
des dispositifs destinés aux malentendants, c'est plutôt dans des 
journaux — comme Le Soir, où paraissaient les aventures de 
Tintin — que ces firmes vantaient les mérites de leurs produits 
respectifs. L'un de ces dispositifs décrit un «appareil invisible » qui 
garantit «une audition puissante, nette et sans fatigue ». On invite 
les lecteurs sourds à venir faire un «essai gratuit» et, songeant 


À gauche: matériel acoustique découvert dans le Larousse pour tous. 
À droite : Croquis préparatoire pour On a marché sur la Lune (1950). 


vraisemblablement aux «sourds honteux», l'on se dit prêt à envoyer 
à ceux qui en feront la demande une «documentation discrète ». 
Son concurrent, qui prétend proposer «le seul appareil invisible 
(...) sans fil, ni pile», ne garantit prudemment que «80% de bons 
résultats » et promet que le matériel sera «racheté en cas d'insuc- 
cès». Un argument commercial qu'il valait mieux glisser sous les 
yeux d'un voyant que dans l'oreille d'un sourd! v 
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Illustrations issues d'un prospectus 


pour le Larousse médical. 


Petites annonces publiées 
dans Le Soir en octobre 1943. 


E===T BONJOUR CAPITAINE ! NESTORI..NESTORT... 
BONJOUR ,MON AMI, N AUTRE JE VOUS PRIE... 
BONJOUR. UN INSTANT, JD 


P 
VOUS RETTEZ D. £) 


MAIS... MAIS C'EST TINTIN, 
ROLE D'HONNEUR !...RAVI 
DE VOUS REVOIR, MON CHER! 


FAVOLA MONSIEUR. 
Fe) 
w 


UR] [VOUS ALLEZ NOUS ANT MIEUX! TANT 
RESTER QUELQUES | |MIEUX ! VOUS NE 

NO:] |JOURS, J'ÉSPÈRE ?.. | |POURRIEZ CROIRE 
COMBIEN CELA ME 


FAIT PLAISIR! 


M 
NVIRONS. ET IL S'EST 
E JE LÉ DÉCOL- 


L 
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JE 
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Jeudi 23 décembre 1943 (H-7) « Vendredi 24, samedi 25 et dimanche 26 décembre 1943 (H-8) « Lundi 27 décembre 1943 (H-9) 
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La chatte siamoise Poupette, 
rebaptisée Thaïke, et son maître. 


Études à l'aquarelle (1939). 


Croquis pour Les 7 Boules de cristal 
(1943). 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


CHIENS OU CHATS : LES PRÉFÉRENCES D'HERGÉ 

Le chat d'Alexis et Élisabeth Remi, les parents d'Hergé, s'appelait 
Minouche: il a joué son propre rôle dans Les Exploits de Quick et 
Flupke. Richard et Albertine Kieckens, les beaux-parents d'Hergé, 
avaient également un chat. Quand Georges Remi s'est marié, c'est 
encore un chat — «un petit Pouss tout noir», se souvenait-il — 
qu'il a introduit dans son ménage. N'en déplaise à Milou, d'autres 
félidés s'y sont succédé, tout au long de la vie du dessinateur. 
Lorsque l'idée lui est venue de doter le château de Moulinsart 
d'un chat domestique, sa femme et lui étaient, depuis quelques 
années déjà, les heureux propriétaires de la même chatte sia- 
moise que le capitaine: une dénommée Poupette, qu'ils avaient 
reçue d'une connaissance, et que, sur les conseils d'un autre ami, 
ils avaient rebaptisée Thaïke, la «petite Thaï» en bruxellois. Plus 
tard, à la campagne, il y a eu, entre autres spécimens de toutes 
origines, César, Zouzou, Mirzou, Minou (anciennement Moïse), 
Pitt, Ghandi, Mistigri, Charlotte et Emily, et on en passe! À sa se- 
conde épouse, Hergé a un jour ramené, à Uccle, un jeune chat 
campagnard qu'il avait baptisé Bacchus, parce qu'il avait le nez 
rouge comme s'il avait bu. || à eu aussi un chat aux pattes bizar- 
rement incurvées, qu'il prétendait de style Chippendale, comme 
les meubles! Il y a eu un autre siamois, Kang-hi, qui lui a fait des 
infidélités, mais qui est revenu un jour sans donner d'explication 
à son maître. || n'y à jamais eu de chien chez Georges Remi, sauf 
tout à la fin de sa vie, pour faire plaisir à son épouse qui le lui avait 
demandé. Chien hors du commun, Milou est donc une exception. 
Seulement, lui n'appartenait pas à Hergé, mais bien à Tintin. 
tout comme Hergé appartenait à ses chats! v 


œ 
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Mardi 28 décembre 1943 (H-10) - Mercredi 29 décembre 1943 (H-11) « Jeudi 30 décembre 1943 (H-12) 


Canapé Louis XV. 
Extrait du Larousse pour tous. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DU PUR LOUIS XV, MON CHER! 

Quand Haddock introduit son ami Tintin dans le grand salon où il 
s'essaye depuis peu à la prestidigitation, l'on y découvre un somp- 
tueux canapé Louis XV dont les lecteurs du Secret de La Licorne 
vous diront qu'il ne s'y trouvait pas lors de la toute première visite 
du jeune homme au château, au temps où les frères Loiseau — 
pourtant antiquaires — y étaient établis. 

Peut-être ce siège se trouvait-il, à cette époque, entreposé dans 
un recoin de la crypte, parmi le bric-à-brac qui l'avait envahie. 
Ou peut-être le capitaine vient-il, tout simplement, de l'acquérir. 
Toujours est-il qu'on sait que cette pièce de mobilier a été chinée par 
Hergé lui-même... dans les pages du tome 2 de son dictionnaire, 


HISTOIRE SAYS PAROLES 
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Le Larousse pour tous. La planche consacrée aux styles Louis XV-XVI 
nous précise même que ce canapé est recouvert de tapisseries 
de Beauvais. Voilà qui vous pose un châtelain, parole d'honneur! 


NESTOR ET HERGÉ, COPIEURS... MAIS CRÉATIFS 

Comme on vient de le voir, le brave Nestor, resté au service des 
nouveaux occupants du château après avoir servi les précédents, 
voudrait nous faire croire qu'il n'a pas son pareil pour redresser les 
situations délicates. Erreur ! Car Nestor a eu un modèle: un anonyme 
majordome dont la cabriole était parue quinze ans plus tôt dans 
Le Blé qui lève, l'une des publications de l'Association Catholique 
de la Jeunesse Belge (A.C.J.B). 

Hergé fut de toute évidence le lecteur attentif de cette revue, 
avant d'en devenir l’un des illustrateurs. Cet acrobate-là n'avait pas 
eu besoin d'un canidé en perdition pour perdre l'équilibre: un 
escalier lui avait suffi. Mais il l'avait retrouvé très vite, cet équilibre 
perdu, et avait immédiatement repris son service, définitivement 
imperturbable. 

Il faut cependant se réjouir que les deux imitateurs aient fait mieux 
que leurs modèles respectifs: Nestor, lui, s'en tire sans la moindre 
bosse, et Hergé relance le gag en anéantissant d'un nouveau 
bond de Milou tout l'effet de l'exercice réussi par son équilibriste. 
Comme quoi la vraie chute n'est pas toujours celle qu'on pense! v 


Histoire sans paroles (auteur inconnu). 
Extrait de l'hebdomadaire 
Le Blé qui lève du 2 juin 1929. 
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vier 1944 (H-15) 


vier 1944 (H-14) « Mardi 4 jan 


vier 1944 (H-13) - Lundi 3 jan 


Vendredi 31 décembre 1943, samedi 1° et dimanche 2 jan 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


ÉLÉGANCES 

Entraîné dans un des salons du château par le capitaine, qui veut 
— dit-il — lui montrer «quelque chose d'extraordinaire », Tintin 
affiche d'une case à l'autre la mine perplexe de celui qui se demande 
à quel numéro il va assister. Il aurait tout aussi bien pu rester dubi- 
tatif devant une autre sorte de numéro: la tenue et les manières 
de son vieil ami. Car Haddock est vraiment méconnaissable. Mais 
sil est très observateur, Tintin est aussi Un garçon discret. Hormis 
les regards stupéfaits qu'il lui avait adressés lorsqu'il l'avait vu 
«débarquer» sans sa monture, au début de l'épisode, le jeune 
homme n'a pas laissé paraître le moindre signe d'étonnement. 
Tout a changé, cependant, chez cet homme jusqu'ici simple 
et bourru: lui qu'on n'avait jamais vu monter à cheval pratique 
l'équitation — sans grand succès —, vêtu comme un gentleman- 
farmer de haute lignée. 

Certes, son chapeau est un peu cabossé, mais il ne s'en est pas 
aperçu. La culotte à basannes et les bottes munies d'éperons sont 
impeccables. Pourvu que ces dernières ne soient pas trop ajustées! 
Il risquerait de devoir dormir chaussé, comme dut le faire un soir le 
frère d'Hergé, Paul Remi, au temps où, militaire de carrière, il para- 
dait devant les filles. Quant au foulard, qu'on devine en soie naturelle, 
il est fixé par une éblouissante épingle en or. Et quelle affectation 
dans le moindre geste, également! Sitôt dégantée, sa main s'en va 
choisir un nouveau monocle dans la boîte ad hoc. 

Mais faites silence, et soyez bien attentifs, puisqu'on vous y invite: 
avez-vous remarqué que le capitaine n'est plus coiffé par les quatre 
vents, comme du temps où il naviguait ? || a désormais la chevelure 
brillantinée et porte la raie au milieu. Jusqu'où ira son élégance ? 
Faudrait-il s'étonner qu'un de ces soirs il se rende au spectacle en 
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smoking ? Y 
Hergé et son frère Paul Remi, 
rivalisant d'élégance 
dans une tenue de ville pour l’un 
et militaire pour l'autre. 
Années 30. 
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VOILÀ !...ET MAINTENANT,RE:) |ET D'AILLEURS, GOUTEZ !.. 
GARDE Z!...VJE COMMENCE Si,S1, GOÛTEZ !...JE VEUX QUE 
VERSER DE L'EAU PURE DANS] |VOUS SOYEZ CERTAIN QUE 


CE VERRE. JE DIS BIEN: DE [ [C'EST VRAIMENT DE L'EAU... 
L'EAU PURE … 
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ET MAINTENANT, MON CHER ,OU- 
VREZ TOUT GRANDS VOS YEUX. 
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CEST UN CYLINDRE DE CARTONVBON.JE DÉPOSE CE CYLINDRE AD-DES)|AHIBIEN L..C'EST VOUS-ME 
CAE QNIEN US D EE ÉD VE QUI GONE QUIL S SEE, 
DE DÉDANS N'EBT UE PAS ? QUOI r... VERRE CONTIENT DE L'EAU! 
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Mercredi 5 janvier 1944 (H-16) - Jeudi 6 janvier 1944 (H-17) - Vendredi 7 janvier 1944 (H-18) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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LE ROI DES POSEURS 

La bande dessinée propose des enchaînements d'images qui sont 
autant d'instantanés pris sur le vif. Le vif,en l'occurrence, ce sont les 
personnages. Pour peu qu'il s'agisse d'attitudes relativement conven- 
tionnelles, tout dessinateur un peu aguerri arrive à camper les siens 
sans grande difficulté: il «sent» l'attitude, et, au besoin, il prend 
rapidement la pose pour en vérifier les composantes. Mais dès qu'il 
s'agit d'un geste inusité, d'une attitude particulière, il vaut mieux 
passer par un croquis d'observation, et, à moins de disposer d'un 
grand miroir et de quatre mains, le processus nécessite le concours 
d'un «poseur». N'est pas poseur qui veut: il faut être à la fois expres- 
sif, souple et endurant, et de préférence extraverti. De tous ceux 
qu'Hergé pourrait avoir à sa disposition en ce début d'année 1944, 
Edgard Jacobs est sans conteste le plus doué. Ancien baryton 
d'opéra il s'est produit sur pas mal de scènes dans des rôles divers. 
Il a le sens du geste, le goût de l'effet et le don de la mise en scène. 


Étant lui-même féru de dessin, il excelle dans l'élaboration d'un dé- 
cor, dans le choix d'un costume ou dans l'exécution d'un maquillage. 
Dans la vie quotidienne, il est un spectacle à lui tout seul: volubile, 
le geste généreux, le rire tonitruant.… On raconte qu'un jour, tout 
à l'action qu'il voulait décrire à Hergé, sa manche aurait rencontré 
une poignée de porte, et qu'il se serait retrouvé la chemise fendue 
jusqu'à l'omoplate en moins de temps qu'il n'en faut pour l'écrire. 
C'est lui qu'Hergé préfère, lorsqu'il doit capter une position éphé- 
mère. Mais il faut faire vite: un moment de grâce est rapidement 
passé. Raison pour laquelle il ne faut pas chercher à reconnaître 
Edgar sous le «crobard ». Point de portrait. Le schéma suffit à Hergé, 
le reste n'est qu'habillage ou variation. Et tant pis si la culotte d'équi- 
tation fait, pour l'heure, autant penser à un short de colonial qu'à 
la silhouette du Bibendum Michelin: la mise au net qui s'en sui- 
vra s'appuiera sur une photo de référence, et le tour sera joué. 
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Comme il le faisait hier sur les planches, 
à l'opéra, l'ami Edgard prend aujourd'hui 
la pose pour des croquis d'Hergé. 


Caricature d'Edgar P. Jacobs 
en auteur de BD par Hergé, 
publiée le 18 avril 1951 
dans l'hebdomadaire Tintin. 


Chapeaux et bibis des années 40, 
un accessoire dont Hergé 

ne se prive pas pour créer un effet 
comique discret. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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PALAIS BRUXELLOIS 

La capitale belge compte plus de « palais » qu'on pourrait le croire. 
Ainsi, le cinéma Métropole, rue Neuve, s'est baptisé «Le Palais du 
Cinéma» et s'efforce d'établir une programmation «royale »: cette 
semaine, on y projette Julien de Médicis, l'enfant du meurtre. N'allez 
pas croire que la guerre et l'occupation du territoire national par les 
troupes allemandes ont pu faire oublier la soif de distractions qui 
étreint les citadins en temps de paix: alors que le capitaine — en 
smoking, s'il vous plaît! — emmène Tintin au spectacle, Le Soir 
confirme que Bruxelles ne compte pas loin de trente music-halls 
et cabarets en activité. Le journal rend également compte du pro- 
gramme de fin d'année de LAncienne Belgique, qui passe alors pour 
être « la première scène bruxelloise de music-hall ». Un programme 
éclectique, qui n'a en somme rien à envier à celui du Palais du Music- 
Hall. Mais jugez-en: en «vedettes», Jean Miray, premier prix du 
crochet, le jongleur Bratino, le trio Baldo, danseurs acrobatiques 
excentriques, Aïcha et Ben Hamed, danseurs aux serpents, les 4 
Novalis et le Quintette vocal dirigé par Houssa, sans oublier la 
troupe régulière et l'orchestre de l'établissement. Cependant, ce 
n'est pas sur cette scène-là mais bien au Palais du Music-Hall que 
l'extraordinaire Bruno change l'eau en vin. 
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TURBANS ET BIBIS 

Le spectacle débute dehors, bien avant les trois coups: dès que 
la foule commence à se rassembler. Observateur caustique des 
réalités quotidiennes, Hergé ne manque pas de mettre en scène, 
à l'entrée du music-hall, des messieurs «bien mis», pour la plupart 
chapeautés, et des dames tout en élégance, en fourrures et bibis. 
Pour elles, le turban, encore en vogue quelques années aupara- 
vant, est définitivement passé de mode. Du reste, comme on peut 
le voir, seuls quelques fakirs indémodables le portent encore. La 
coiffure en nid d'oiseau qu'arbore une de ces dames dénote un 
peu, mais «à la guerre comme à la guerre»: il est légitime de 
recycler ce qui fut du dernier cri. La mode, en cette année 1944, 
est au spectaculaire, à l'aérien, à l'envolée belle! Tout comme la 
silhouette féminine, qui est alors montée sur semelles compen- 
sées, les coiffures de ces dames ont pris de la hauteur. Plus grave: 
les spectatrices ne les déposent pas au vestiaire, ce qui risque de 
gêner ceux et celles qui seront placés derrière elles, dans la salle. v 


MILLE MILLIONS DE MILLE MAIS AU NOM DU CIEL, 
MILLIARDS DE MILLE SABORDS| |QU'ADRIEZ-VODS VOULU 
DE TONNERRE DE BREST! L IQUE CE FT ©. 
C'EST DE E EAU DU VIN,MILLE TON- 
NERRES ! DU VIN? 


VOUS M'AC 
EZ.ET CETTE FOIS, 
LLE TONNÉRRES ! JE SAV: 


MI 
RAI COMMENT IL FAIT... 


AT 
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DU VIN?. VOYONS CAPITAINE, 
ONS VOUS NE PARLEZ PAS'SÉ 
ÉUSÉMENTE-COMMENT DELEAU| À 
IT-ÉLLÉ SE CHANGER EN 
VIN2.CELA EST IMPOSSIBLE … 


Mercredi 12 janvier 1944 (H-22) « Jeudi 13 janvier 1944 (H-23) « Vendredi 14 janvier 1944 (H-24) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


TRIPLE VUE ET PROTECTIONS SOLAIRES 

Le soi-disant fakir Ragdalam se pousse un peu du col. N'en déplaise 
au maharadjah d'Hambalapur, avec lequel il a noué une amitié 
dont il se prévaut, les pouvoirs qu'il prétend détenir du célèbre 
yogi Chandra Patnagar Rabad sont forcément limités. Pourquoi ? 
Pour la simple raison qu'un type qui chausse des lunettes solaires 
alors même qu'il se propose de percer la pénombre d'une salle 
de spectacle... ne peut forcément rien voir du tout! La preuve, 
c'est qu'il croit reconnaître du vison sur les épaules d'une specta- 
trice des premières loges. 

La voyante, ici, — Hergé l'a d'ailleurs bien indiqué — c'est l'extra- 
lucide Madame Yamilah. D'ailleurs, comme si ses deux yeux — 
qu'elle porte du reste écarquillés — ne lui suffisaient pas, il lui 
en a dessiné un troisième, sur le front: l'œil de çiva. Ainsi suréqui- 
pée, elle, au moins, reconnaît immédiatement le poil de lapin qui 
tient lieu de vison à la spectatrice. Mais le capitaine Haddock a tort 
de rire ainsi, sans retenue: il devrait savoir que la terrible Madame 
Yamilah l'a déjà à l'œil... w 


SÉNTER LE PLUS 
GRAND PHÉNOMÈNE 


cor 


Çiva en seigneur de la da 
Musée Guimet, Paris. 
Documentation d'Hergé. 


nse. 


Photos extraites de magazines illustrés. 
Documentation d'Hergé. 
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Samedi 15 et dimanche 16 janvier 1944 (H-25) + Lundi 17 janvier 1944 (H-26) « Mardi 18 janvier 1944 (H-27) 
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MADAME YAMILAH, 
ÊTES-VOUS PRÊTE À 
ME RÉPONDRE r.. 


OUI,SAHIB... 


TRENTE-HUIT, QUATRE 
| CENT VINGT-CINQ … 
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Se r- 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


L'ÉPOUSE DU CINÉASTE ET CELLE DU SOLEIL 

Jolie blonde qui suffirait à elle seule à démontrer qu'Hergé n'a 
jamais été misogyne, Madame Clairmont, l'épouse du cinéaste qui 
accompagnait l'expédition Sanders-Hardmuth en haute Amazonie, 
va malheureusement sortir du récit aussi vite qu'elle y est entrée. 
Prévenu par téléphone, le directeur du Palais du Music-Hall confirme 
la funeste vision de Madame Yamilah, et invite la jeune femme à 
regagner de toute urgence son foyer. Une autre épouse restera en 
coulisses du récit: l'héroïne du roman de Gaston Leroux L'Épouse du 
Soleil. Connu surtout comme l'auteur des Aventures de Rouletabille 
et du Mystère de la Chambre Jaune, Leroux avait publié ce roman en 
1913, dans la foulée de la découverte des ruines de Machu Picchu 
par Hiram Bingham, deux ans auparavant. Au cours de son adoles- 
cence, le futur Hergé l'avait lu, et avait été séduit, dira-t-il plus tard, 
par la dynamique de ce récit d'enlèvement, de course-poursuite 
et de sacrifice, ainsi que par l'ambiance particulière qui s'en déga- 
geait. 

En 1971, interrogé sur ce sujet par Numa Sadoul, il s'en souviendra 
comme d'une histoire «avec trois Incas qui poursuivent quelqu'un 
de leur haine: Crâne-Petite Valise, Crâne-ceci et Crâne-cela.….», 
une manière imagée de résumer des péripéties dont de nombreux 
détails continuaient de l'influencer. En attestent, entre autres, les 
trois crânes en forme de fleurs qu'il inscrira plus tard dans un cau- 
chemar de Tintin, dans les Andes, ou encore ceux qu'on découvrira 
sur le front de l'idole gigantesque à laquelle il se mesurera, en 
couverture du premier numéro du journal Tintin. w 


* 


Gaston Leroux, écrivain à succès 
que Georges Remi avait découvert 
durant son adolescence. 
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Détail de l'illustration 

de couverture 

du numéro inaugural 

de l'hebdomadaire Tintin, 
le 26 septembre 1946. 


Détail extrait de la planche 36 
de la version d'origine 
du Temple du Soleil (1947). 
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MESDAMES ET MESSIEURS NOUS NOUS 
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Mercredi 19 janvier 1944 (H-28) « Jeudi 20 janvier 1944 (H-29) -« Vendredi 21 janvier 1944 (H-30) 


Il apparaît que le général Alcazar, 
alias Ramon Zarate, a emprunté 
son magnifique sombréro 

à l'acteur Wallace Beery, 

vedette du film Viva Villa! (1934). 
Documentation d'Hergé. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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RÉVOLUTIONNAIRES DE PACOTILLE 

Lorsqu'il l'avait présenté à ses lecteurs, dans l'Oreille cassée, parmi 
d’autres révolutionnaires très caricaturaux, Hergé avait donné au 
général Alcazar les traits de l'acteur qui jouait le rôle de Pancho 
Villa au cinéma. || s'était même montré intéressé par les cartouchières 
et sombréros arborés dans Viva Villa! le film qui mettait en scène 
le célèbre révolutionnaire mexicain en 1934. Lorsqu'il lui vient l'idée 
de faire ressurgir le général sur les planches d'un music-hall, sous 
le nom de Ramon Zarate, virtuose du lancer de couteaux, c'est tout 
naturellement un déguisement de Mexicain typique qu'il lui prête. 
On apprendra plus tard que son comparse, le nommé Chiquito, 
est originaire du Pérou, et même que c'est un descendant des rois 
incas. Coïncidence : un autre Zarate, plus célèbre que son homo- 
nyme le «célèbre lanceur de poignards», s'est justement illustré au 
Pérou. l'Espagnol Agustin de Zarate, qui était secrétaire du Conseil 
royal de Castille, fut envoyé au Pérou comme trésorier général 
avant d'en être promu vice-roi. C'est à lui que l'on doit l'un des plus 
anciens ouvrages sur le Pérou: là première édition de son Histoire de 
la Découverte et de la Conquête du Pérou fut publiée — en espagnol — 
à Anvers, en 1555, et rééditée vingt-deux ans plus tard, à Séville. 
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D'AUTRES COÏNCIDENCES ? 

Le 25 janvier 1944, alors que le strip H-33 publié dans Le Soir montre 
le Péruvien Chiquito servant de cible au révolutionnaire déchu, 
une éclipse totale de soleil se produit au Pérou, où elle peut être 
observée de 9 heures à 9 heures trente, heure locale. Une demi- 
heure, cela paraît très long, pour une éclipse, mais si c'est Le Soir qui 
le dit. Hergé sait-il déjà qu'il tirera parti d'une telle configuration 
céleste dans la seconde partie de son récit, quand Tintin sera pri- 
sonnier des Incas ? C'est bien possible. Mais il y a plus troublant: un 
roman signé R.M. de Nizerolles et intitulé Le Maître du Soleil est alors 
sur le point de paraître, montrant un explorateur et son épouse, 
condamnés à mort par une peuplade africaine, sauvés grâce à une 
éclipse providentielle. Et aussi à l'astuce de l'épouse, qui fait croire 
aux indigènes qu'elle éteint le soleil. Une lecture qui aurait, elle aussi, 
été mise à profit par le créateur de Tintin ? Ce n'est pas impossible. v 


f 


ën 


MESDAMÉS ET MESSIEURS] [VOUS ALIEZ VOIR, C'EST 
LE PÉNIBLE INCIDENT QUI FORMIDABLE!. 
À TAN 


PRODUIRE 
PRE: 


GS ET SENORAS.LE NOUMER SSEZ MOI VO, 
À YE VAS AVOIR L'HONNEUR D Er ACTE 
VANT VOUS ÉTANT ESTRÊMEM) -LEZ- VOUS ? 
NGÉREUX, YÉ. MÉ PERMETS DÉ VOUS DÉ 
R LÉ PLOUS GRAND SILENCE 


Y AVAIT PRIS LE POU- 
‘Al MÊME 


| | fENTOUT CAS,ILEST 
FORMIDABLE REGARDEZ ! 
PAS CE TALENT /j 


Samedi 22 et dimanche 23 janvier 1944 (H-31) + Lundi 24 janvier 1944 (H-32) + Mardi 25 janvier 1944 (H-33) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


FORMIDABLE, C'EST LE MOT! 

Faut-il que le capitaine Haddock ait été impressionné, en découvrant 
au Palais du Music-Hall, plusieurs soirs de suite, les prestations de 
Madame Yamilah, de Ramon Zarate ou de Bianca Castafiore… pour 
leur décerner à tout bout de champ l'épithète de «formidable ». 
Cinq fois en tout, dans la version originale des 7 Boules de cristal ici 
présentée. Étymologiquement, «formidable » signifie «qui inspire 
la peur», «effrayant », «impressionnant ». Mais un élargissement du 
sens — certains diraient un affadissement — à progressive- 
ment fait de ce mot un banal équivalent de «sensationnel» ou 
de «remarquable». Dire par exemple d'un match de football, d'un 
film policier ou d'un chanteur en vogue qu'il est «formidable » 
n'a plus le même sens. 


En utilisant ce qualificatif, Haddock exprime bien ici un certain 
effroi, semblable à celui que produit sur lui, quelques cases plus 
loin, la voix tonitruante de la Castafiore, laquelle lui rappelle le 
cyclone qui s'est abattu sur son bateau dans les Antilles. w 


Hergé a demandé à Edgard Jacobs 
de poser dans l'attitude 

de l'Indien Chiquito, 

tenant la cible entre les mains. 
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Mercredi 26 janvier 1944 (H-34) - Jeudi 27 janvier 1944 (H-35) - Vendredi 28 janvier 1944 (H-36) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


UN CACHET POUR LA DIVA 

Le Palais du Music-Hall n'a rien d'une demeure royale: on ne doit pas 
y recevoir d'autres rois que celui. desillusionnistes. Et un public 
populaire, avide de se distraire en cette époque de restrictions, 
et heureux de profiter de la distraction que procurent les cinémas 
et les music-halls. On aurait tendance à l'oublier: la guerre se pro- 
longe, et les temps sont durs pour tout le monde. Tout comme 
Tintin, ses lecteurs auront reconnu la divine Bianca Castafiore, de la 
Scala de Milan. Ils l'avaient découverte, il y a quelques années, dans 
Le Sceptre d'Ottokar. Elle était alors en tournée en Syldavie, où, 
après le gala qu'elle avait donné au Kursaal de Klow, elle s'était 
produite au Palais royal, devant Sa Majesté le roi Muskar XII, son 
épouse et les dignitaires du royaume. 


À Bruxelles, sous l'Occupation, 
# cinémas, théâtres et music-halls 
V// ‘ ne désemplissaient pas. 


RSR SSSR 


Surnommée «le Rossignol milanais» par la presse, elle tient en la 
Marguerite de Faust, l'opéra de Gounod, son rôle fétiche, et bien 
qu'Hergé ne nous l'ait pas dit, l'on devine qu'elle exerçait jusqu'ici 
son art dans les salles internationales les plus prestigieuses. 

Mais c'est la guerre, et la diva n'échappe pas au sort commun. 
Résultat: elle cachetonne.. Infliger aux spectateurs d'un music- 
hall, à froid, son morceau de bravoure — le grand air des Bijoux — 
entre le numéro d'un vulgaire lanceur de couteaux et celui d'un 
prestidigitateur, cela dénote un certain courage. où un besoin 
pressant de rentrées financières. 
Le baryton Edgard Jacobs n'a même pas connu une telle opportu- 
nité: il aurait pourtant pu, dans le rôle de Méphistophélès, donner 
la réplique à nimporte quelle Marguerite. Mais vu les circonstances, 
ila dû se résoudre à entreprendre une seconde carrière dans le des- 
sin, et gagne honorablement sa vie en jouant les utilités auprès 
d'une espèce de montreur de marionnettes nommé Remi et 
rebaptisé Hergé. v 
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Samedi 29 et dimanche 30 janvier 1944 (H-37) - Lundi 31 janvier 1944 (H-38) « Mardi 1“ février 1944 (H-39) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


EN COULISSES 

«Entrée interdite », «Passage interdit»… Il suffit de franchir l'un après 
l'autre tous les interdits pour passer de l'autre côté, là où les fakirs 
troquent leur turban contre un chapeau de feutre et où les clowns ne 
font plus rire personne. Pour que Tintin puisse ainsi accéder sans le 
moindre faux pas aux coulisses encombrées d'un music-hall, il faut 
nécessairement qu'Hergé ait hanté lui-même celles d'un établis- 
sement similaire, le crayon à la main. Car pour bien le restituer par 
le dessin, il faut avoir vu pour de vrai l'envers du décor, avoir franchi 
les portes coupe-feu, s'être frayé un chemin parmi les accessoires 
démobilisés, s'être frotté aux panneaux en trompe-l'æil, avoir ob- 
servé les coffres, les seaux, les rampes lumineuses en attente, avoir 
remarqué la lance d'incendie, jaugé les faux marbres et les fausses 


briques, bref s'être perdu volontairement durant quelques heures, 
entre cour et jardin. Il est vraisemblable que les rapides croquis 
accumulés par Hergé à cette occasion l'ont été au Théâtre royal des 
Galeries Saint-Hubert, plus communément désigné sous le nom de 
Théâtre des Galeries. C'est là, en effet, qu'il avait pu suivre, quelques 
années auparavant, les répétitions de Tintin aux Indes et de Monsieur 
Boullock a disparu, les deux pièces de théâtre mettant Tintin en scène 
qu'il avait écrites avec Jacques Van Melkebeke. Depuis qu'elles y ont 
été représentées, il a ses entrées aux Galeries, ce qui revient à dire 
que, comme son héros, il peut s'y jouer des interdits. Qui sait: 
à l'époque où Tintin brûlait les planches, c'est peut-être lui qui 
occupait la loge 14, au fond du couloir... w 


Extraits d'une série de croquis documentaires réalisés par Hergé 
dans les coulisses du Théâtre royal des Galeries Saint-Hubert, à Bruxelles. 
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Mercre di 2 février 1944 (H-40) - Jeudi 3 février 1944 (H-41) - Vendredi 4 février 1944 (H-42) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


CELUI QUI DÉCLENCHE LE FEU DE L'AGUARDIENTE 

Tintin et Haddock ont croisé en coulisses un clown Auguste qui 
lisait Sport - Élevage. Alcazar lit-il Le Soir durant son exil ? || devrait, 
car s'il parcourait celui du lendemain, il apprendrait qu'on craint un 
coup d'État au Pérou, dont les instigateurs «seraient en contact 
étroit avec des éléments boliviens et argentins ». Un soulèvement 
a eu lieu récemment en Bolivie. Le Pérou pourrait suivre, et la région 
s'embraser. Sera-ce bientôt le moment, pour lui, de retourner à 
Las Dopicos, pour y déclencher une nouvelle révolution ? «Vive le 
généralcazar, c'est un castar!» s'écriait Tintin, quelque peu éméché 
par les toasts portés aux victoires alternées des révolutionnaires 
san-théodoriens, à l'époque de L'Oreille cassée. S'il trinque ici avec 
le dictateur déchu, en souvenir du temps passé, il n'a pas oublié 
que l'aguardiente chère au général est un breuvage «très fort», et 
il prend bien soin de ne pas y goûter. C'est donc Haddock — pour- 
tant réputé expert ès boissons alcoolisées — qui s'embrase sous 
le feu de l'alcool. 


Les idées d'Hergé cheminent 
au gré de son crayon. 


LA SUITE DU PROGRAMME, DANS UN INSTANT 

Le programme du Palais du Music-Hall a été jusqu'ici très éclec- 
tique. Tintin et le capitaine ont d'abord applaudi Ragdalam le fakir 
et sa voyante extra lucide Yamilah… qu'ils ont effectivement vu 
voir, et bien voir. Ils ont ensuite admiré Ramon Zarate, le lanceur 
de poignards, et son partenaire impassible. Puis, ils ont battu en 
retraite devant Bianca Castafiore, le Rossignol milanais. Leur incur- 
sion du côté des loges leur a fait rater la prestation des deux clowns 
et celle du sabreur japonais en kimono. Il est plus que temps, pour 
eux, de regagner leur place, car s'ils ne se dépêchent pas, ils vont 
rater le numéro de Bruno, l'illusionniste, celui pour lequel ils sont 
venus! 


UNE BUVETTE ENTRE COUR ET JARDIN 

Perdu dans le labyrinthe des coulisses, mais confiant en son sens 
de l'orientation, le capitaine se réjouit d'apercevoir la porte de la 
buvette. Car qui dit buvette dit endroit public, et ce débit de bois- 
sons communique sûrement avec les dégagements de la salle de 
spectacle. Déception! Si le décor est de carton et la porte en 
papier, le mur, derrière, est bien réel. Le gag, qui connaîtra des pro- 
longements, était prémédité. Il semble même avoir été inspiré au 
dessinateur alors qu'il arpentait les coulisses de «son» théâtre, 
entre deux croquis d'observation. Hergé se serait-il lui-même mesuré 
à un passage difficile ? w 
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Cet acteur de théâtre japonais 
manipulait-il le sabre en virtuose ? 
Rien n'est moins sûr. 
Documentation d'Hergé. 
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Samedi 5 et dimanche 6 février 1944 (H-43) + Lundi 7 février 1944 (H-44) « Mardi 8 février 1944 (H-45) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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INCAS DE CARNAVAL 

La coïncidence est trop amusante pour ne pas être évoquée : à la 
fin du XIX° siècle, les descendants des Incas utilisaient le même 
accessoire que le capitaine Haddock dans la scène grandiose ici 
représentée, à savoir des têtes de ruminants. C'est du reste Charles 
Wiener qui nous apprend, dans son ouvrage Pérou et Bolivie déjà 
cité, comment les Péruviens d'alors faisaient en quelque sorte des 
coups vaches aux taureaux. «À Ancoraimes, écrit-il je vis une course 
de taureaux d'un nouveau genre. Comme ces malheureux ne 
possèdent pas de gros bétail etque, parconséquent,untaureau n'y 
paraît jamais, les (.…) Indiens achètent à Puno des têtes de vaches 
avec la peau et les cornes, les font sécher au soleil, et, les jours de 
fêtes, les attachent à leur ceinture en s'affublant de la façon la plus 
baroque: ils figurent les taureaux. D'autres Indiens figurent les 
toreros». Une gravure illustre la fête en question. Mais les dépouilles 
des bovidés n'ont pas dû, seules, retenir l'attention d'Hergé. Le 
couvre-chef d'un des figurants, à droite, a dû lui plaire: c'est Tintin 
lui-même qui en sera affublé, plus tard, chez les Incas. 


QUAND HERGÉ ÉTAIT CLOWN 

Evoluer sur scène affublé d'une tête de bovidé, Haddock n'est 
pas le seul à l'avoir fait : Hergé s'en était même fait une spécialité, 
vers 1927, au temps où il faisait partie des «Gargamacs», une 
bande de clowns issus du clan routier de l'Institut Saint-Boniface, 
à Bruxelles. Un vétéran de la troupe rappelait par exemple qu'Hergé 
«tenait toute une salle en haleine durant une bonne demi-heure» 
en vendant aux enchères «un canaron saxi…. pardon! un canari 
saxon ». Quant à la tête de bovidé, elle provenait, expliquait-il, du 
costume qui servait à habiller les deux routiers qui jouaient le rôle 
du taureau dans une fameuse corrida de leur répertoire. Le même 
témoin se rappelait de l'arrivée sensationnelle des «Gargamacs » 
à Liège, en voiture décapotable, «Hergé assis dans le fond, coiffé 
de la tête du tauro, et les autres saluant aimablement le troupeau 
des humains qui nous ovationnait». Peut-être le dessinateur ne 
se souvenait-il pas de tous ces détails au moment de faire atterrir 
la tête de vache sur les épaules du capitaine Haddock, maïs il se 
souvenait parfaitement du costume de «tauro». La preuve en est 
qu'il en conservait un croquis dans un de ses vieux carnets. 


Extrait d'un carnet de croquis d'Hergé 
datant du début des années trente. 


Une fête au bord du lac Titicaca 


(illustration extraite de l'ouvrage 
& de Charles Wiener Pérou et Bolivie). 
Documentation d'Hergé. 
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La salle du music-hall 

où Haddock se donne en spectacle 
est inspirée de la grande salle 

du Théâtre royal de la Monnaie, 

à Bruxelles. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LES FEUX DE LA RAMPE 

Quand il s'agit de se documenter, Hergé fait flèche de tout bois. 
Ainsi, lorsqu'il avait visité les coulisses du Théâtre des Galeries, sachant 
déjà ce à quoi ses croquis allaient servir, il avait consigné dans son 
carnet la rampe lumineuse et le trou du souffleur. Par contre, il n'y 
avait pas rencontré la moindre timbale. C'est un peu plus tard, chez 
cet excellent Monsieur Larousse, qu'il a puisé celle dans laquelle le 
capitaine devait terminer son intervention burlesque. Une scène ori- 
ginale entre toutes, qui appelle peut-être une question saugrenue: 
le grand Charlie Chaplin aurait-il lu les albums d'Hergé, après la 
guerre ? Et en ce cas, aurait-il particulièrement apprécié Les 7 Boules 
de cristal? C'est possible, après tout. En tout cas, dans la scène finale 
d'un de ses derniers films, terminé en 1952, on verra l'acteur-réalisa- 
teur — non pas dans une dernière incarnation de Charlot, mais en 
vieux clown alcoolique — tomber comme Haddock dans la fosse 
d'orchestre, et se retrouver le postérieur coincé dans une grosse 
caisse. Le titre de ce film ? Limelight, qu'on a traduit en français par 
Les Feux de la rampe. 


RSS SSSR 


EDGARD ET LE SCEAU DE SALOMON 

Lorsque, dans quelques mois, Hergé et son ami Jacobs remanieront 
l'épisode, préparant l'album que Casterman pense pouvoir faire 
paraître dès la fin de l'année 1945 — ce qui ne sera pas le cas —, 
certains passages feront naturellement l'objet d'ajustements où 
de modifications. Parmi les plus visibles, il y aura ces grandes cases, 
occupant jusqu'à une demi-page, et destinées à rendre les choses 
plus claires où à varier le rythme de la narration. Des cases à grand 
spectacle, soigneusement sélectionnées. Ainsi, l'entrée en scène du 
capitaine, affublé de latête de vache et de divers accessoires accro- 
chés à ses cornes, au beau milieu du numéro de Bruno l'illusionniste, 
se devra d'être magnifiée. L'image publiée dans Le Soir sera complè- 
tement refaite, l'angle de vue s'élargissant à l'ensemble de la salle. 
Grâce à Hergé friand de tels private jokes, l'on identifiera même parmi 
les spectateurs un certain nombre de ses amis ou connaissances, 
dont Edgard Jacobs, reconnaissable à son nœud papillon, dans la 
loge de gauche. C'est lui qui se chargera de fignoler le décor. C'est 
donc à lui qu'on devra probablement l'énorme chauve-souris qui fait 
planer le mystère au-dessus de l'illusionniste. Et aussi ce sceau de 
Salomon, symbole ésotérique bien connu, que d'aucuns voudront 
prendre, plus tard, pour l'étoile de David, reprochant injustement 
à Hergé une maladresse à l'égard des survivants de la Shoah. v 
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La rampe lumineuse du Théatre 
des Galeries dessinée par Hergé 
et la reproduction d'une timbale 
tirée de son dictionnaire. 
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Extraits du journal Le Soir 
du 27 décembre 1943. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


CHAPEAU, CAPITAINE ! 

Il pleut lorsque nos deux amis sortent du Palais du Music-Hall, ce qui 
nous vaut de découvrir un Haddock bougon, coiffé d'un chapeau 
melon moins habituel sur son crâne que sur celui des policiers 
Dupond et Dupont. À propos de police, les consignes sont très 
strictes: les autorités allemandes imposent l'occultation de la tom- 
bée du soir au lever du jour. Comme les autres journaux, Le Soir 
précise quotidiennement la plage horaire qui sera en vigueur le 
lendemain. Il est strictement interdit d'éclairer les étalages. Quant 
aux automobiles qui circulent durant les périodes d'occultation, 
leurs phares doivent être occultés également, et cela de manière 
réglementaire. «Ceux qui ne se conformeraient pas aux prescriptions 
(....) doivent s'attendre à une saisie immédiate et durable de leur 
véhicule», précisait ainsi Le Soir du 31 janvier 1944. Il semble pour- 
tant que le capitaine s'en contrefiche, lui qu'on vient de découvrir 
propriétaire d'une superbe voiture aérodynamique : il sait proba- 
blement mieux qu'un autre que les «doryphores » — c'est l'un des 
sobriquets dont les Bruxellois affublent les occupants — n'ont pas 
droit de cité dans Les Aventures de Tintin. Hergé, en tout cas, n'impose 
aucune restriction à ses personnages:il éclaire voitures et vitrines 
comme si de rien n'était. Pire: il fait en sorte que ses héros bravent 
l'interdiction de circulation des véhicules imposée la nuit et le 
dimanche par l'Administration militaire allemande. 


LA MALÉDICTION DE TOUT-ANKH-AMON 

Déjà évoquée par Hergé dans Les Cigares du Pharaon, la soi-disant 
«malédiction» dont faisait état le compagnon de voyage de Tintin, 
lorsqu'il se rendait à Moulinsart en train, au début de cet épisode- 
ci, avait effectivement défrayé la chronique durant la seconde moi- 
tié des années vingt. Ce mythe journalistique trouvait son origine 
dans le décès — considéré comme suspect par des scribouillards 
en mal de copies — de plusieurs de ceux qui participèrent de 
près ou de loin, en 1922, dans la Vallée des Rois, à la découverte du 
tombeau du pharaon Tout-Ankh-Amon. Si l'affaire fit grand bruit 
à l'époque, on finit par admettre que ces trépas étaient — comme 
l'est toute mort — inéluctables, et, pour la plupart, naturels. Howard 
Carter, qui retrouva le tombeau, et qui fut sans le savoir «le Sanders- 
Hardmuth du Nil», ne mourut d'ailleurs qu'en 1939, alors que cer- 
taines gazettes annonçaient régulièrement sa disparition depuis 
une douzaine d'années, au moins. Y 


Illustrations d'Hergé extraites 
du journal Le Vingtième Siècle 
des 30 septembre et 5 octobre 1928. 
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ment des personñes qui, pour des raisons techni- 
ques, ne peuvent effectuer les transports de jour, 
par exemple des véhicules de transport au gaz 
qui ne reçoivent leur plein de gaz que la nuit; 
pour des camions roulant au gaz comprimé, Jeur 
déplacement à la station où se trouve le réservoir 
n’est permis la puit que si l'opération de remplis- 
sage est impossible pendant la journée. 

Les demandes de dispeñse doivent être adres- 
sées, par écrit, avec à l'appui des pièces d'iden- 
tification, aux Oberfeld- et Feldkommandanturen 
qui jugeront de la suite À y dénner et accorderont, 
le cas échant. l'autorisation écrite. 

Des déplacements faits lors de l’organisation 
des premiers secours, notamment au cours d'aéci- 
dents ou catastrophe, ne nécessitent pas une auto- 
risation spéciale si leur voyage et leur but sont 
consignés dans le livret de bord avant le départ. 

Des automobiles et motocyclettes ne peuvent 
circuler les dimanches et jours de fête. Des excep- 
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Mercredi 16 février 1944 (H-52) « Jeudi 17 février 1944 (H-53) + Vendredi 18 février 1944 (H-54) 


Vase polychrome maya découvert 
à Tikal (Guatemala). 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


UN INDICE COMPROMETTANT 

Plusieurs indices permettent aux policiers de croire que la mysté- 
rieuse épidémie qui frappe les membres de l'expédition Sanders- 
Hardmuth n'est pas le fruit de coïncidences. Il y a d'abord ces éclats 
de cristal retrouvés à côté des victimes et cette sorte de médaille, 
dont nous ne saurons jamais où on l'a trouvée. «C'est un petit disque 
de plomb», observe Tintin, devant des Dupont et Dupond imper- 
turbables, Du plomb ? Voilà qui paraît pourtant très invraisemblable! 
De l'or, du bronze où du cuivre doré, peut-être. mais certaine- 
ment pas du plomb, métal inconnu chez les Incas! Quant au motif 
qui apparaît sur la médaille, et dans lequel le reporter croit recon- 
naître «certains signes aztèques ou incas», il ferait plutôt penser aux 
Mayas ou à la culture mochica, bien antérieure à celle des Incas 
puisqu'elle a disparu vers 600 où 700 avant Jésus-Christ. 

Peu convaincant, le second indice apporté par les policiers est donc 
surtout compromettant pour Hergé, dont la documentation est ici 
prise une nouvelle fois en défaut. Selon Sergio Purini, le spécialiste 
que nous avons consulté, le personnage qu'il a représenté — et qu'il 
a probablement transposé d'une pièce en mosaïque — contient 
pas mal d'erreurs. Certes, bien que le dessinateur ait donné une 
interprétation personnelle du profil du visage de son personnage, 
sa coiffure, la forme de ses vêtements et le port du pagne sont 
plausibles, de même que le serpent stylisé qu'il tient en main. Par 
contre l'ornement d'oreille du personnage et l'espèce de punaise 
qu'on aperçoit à sa gauche ne correspondent à rien de connu. 


Quoi qu'il en soit, Hergé a vite coupé court à toute critique à ce 
sujet : jugeant probablement que cet indice redondant affaiblirait 
le côté fantastique apporté par les éclats de cristal, il y renoncera 
purement et simplement lors de la confection de l'album. 


La planche de l'album passera directement 
de la deuxième case du strip H-56 à la deuxième du strip H-57, 
et intégrera le suivant. 
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Samedi 19 et dimanche 20 février 1944 (H-55) « Lundi 21 février 1944 (H-56) « Mardi 22 février 1944 (H-57) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


RSR RSR SSSR SSSR SSSR SSSR 


LES SUSPICIONS DU BOURLINGUEUR 

Du premier coup d'œil, on voit que ce Marc Charlet, membre de 
l'expédition Sanders-Hardmuth a l'habitude des voyages. Les nom- 
breux trophées accrochés à ses murs attestent qu'il a chassé le buffle 
et le lion d'Afrique ou encore le tigre en Asie et son intérieur révèle 
un intérêt — vraisemblablement professionnel — pour les arts 
premiers et pour les antiquités ethnographiques. À cet égard, 
l'album Les 7 Boules de cristal sera encore plus explicite que les strips 
du Soir, car en élargissant l'image où l'on découvre l'homme dans 
son living-room, Hergé y glissera encore d'autres pièces dignes d'un 
musée : par exemple un masque Bapende du même type que celui 
figurant au Musée Ethnographique fréquenté par Tintin au début 
de l'Oreille cassée, où un très beau poteau polychrome originaire du 
Dahomey, dont on avait pu voir d'autres spécimens dans le même 


Masque bapende et fétiches congolais. 
Documentation d'Hergé. 


musée. Au cœur de l'impressionnante série d'objets africains de 
grande qualité qui décorent les murs et les rayonnages de la biblio- 
thèque de l'explorateur, une figure humaine de belle taille attire 
l'attention. Elle n'est pas africaine mais américaine. C'estune magni- 
fique sculpture funéraire zapotèque en terre cuite, que Charlet 
doit avoir ramenée du Mexique. Le hic, c'est que personne ne peut 
dire si elle est authentique. En effet, une véritable industrie du faux 
zapotèque sétait développée au XIX® siècle, à tel point que même 
les grands musées internationaux s'y sont laissé prendre, et que les 
doutes sont permis, depuis lors, sur bon nombre des pièces qui ont 
circulé. Mais nous ne sommes qu'en 1944, et il serait bien temps 
qu'un ingénieux Tournesol soit en mesure d'inventer un système 
de datation fiable! v 


INT LE SI 
SE 


res) 
RSS S 
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Artzapotèque. 
Extrait du Nouveau Larousse illustré. 
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Mercredi 23 février 1944 (H-58) « Jeudi 24 février 1944 (H-59) - Vendredi 25 février 1944 (H-60) 


Le taxi quitte 

la (bien réelle) 
place de Brouckère 
pour la (très fictive) 
rue du Labrador. 


Ja 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


BRUXELLES ÉTERNELLE 
Depuis que, dans ses aventures, Tintin ne met plus systématique- 
menten avant ses origines belges, il faut bien chercher pour recon- 
naître au détour d'une case un élément caractéristique du patri- 
moine architectural bruxellois. Si Bruxelles est la ville qui vit Tintin 
naître à l'action, c'est aussi celle qui vit naître Hergé, et cela se sent 
immanquablement lorsqu'il dessine une maison, ou lorsqu'il ouvre 
une perspective de rue. La belle avenue qu'emprunte ici le taxi qui 
emmène Marc Charlet au rendez-vous fixé par Dupond et Dupont 
évoque ces magnifiques artères arborées tracées dans la capitale 
belge sous le règne de Léopold II, comme l'avenue de Tervueren ou 
l'avenue Louise — où, soit dit en passant, Hergé établira ses Studios, 
au milieu des années 50. Le tramway qui s'insinuera dans l'image, 
lors de la confection de l'album Les 7 Boules de cristal, aurait pu le 
ci ll 
D 4) 
fi 


confirmer si le dessinateur y avait fait figurer le numéro de la ligne. 
Mais, comme c'est souvent le cas chezlui, les élémentsidentifiables 
se mélangent à d'autres, tout aussi identifiables, mais ramenés 
d’ailleurs. Le décor ici tracé par Hergé est sans conteste celui de la 
place de Brouckère, où les édiles communaux n'ont jamais songé 
à planter des arbres, mais où est implanté depuis des lustres le très 
prestigieux Hôtel Métropole. C'est cet hôtel qu'Hergé inscrit dans son 
dessin, allant jusqu'à y faire figurer les inscriptions qui s'y trou- 
vaient en 1944. 


SEPT, ET LE COMPTE EST BON! 

Cette fois, on peut parler de malédiction de Rascar Capac, car la 
série s'allonge. À ce rythme-là, il ne restera bientôt plus aucun valide 
parmi les sept membres de l'expédition récemment revenue du 
Pérou. Clairmont, le cinéaste, mystérieusement plongé dans un état 
cataleptique pendant que son épouse attendait le début du spec- 
tacle au Palais du Music-Hall, fut la première victime. Le lendemain, 
ce fut le tour du professeur Sanders-Hardmuth, le chef de l'expédition. 
Le professeur Laubépin a été le troisième, quelques heures à peine 
avant Paul Cantonneau et — comme on doit, hélas, s'y attendre — 
Marc Charlet. En orfèvre ès suspense, Hergé ne se laissera pas flé- 
chir: le surlendemain, ce sera le tour de Monsieur Hornet, le conser- 
vateur du Musée d'Histoire naturelle, d'être frappé du même mal 
inexplicable. Il n'en restera alors qu'un, qu'il s'agirait d'autant plus de 
protéger: Hippolyte Bergamotte, l'américaniste. Et voilà comment 
on rend un récit palpitant! w 
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Samedi 26 et dimanche 27 février 1944 (H-61) - Lundi 28 février 1944 (H-62) + Mardi 29 février 1944 (H-63) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DE PLUS EN PLUS FORD 

Lorsque Marc Charlet hèle un taxi en rue, afin de se rendre chez 
Tintin, 26 rue du Labrador, peu lui importe la marque du véhicule. 
Pour Hergé, c'est différent : si sa documentation est variée, ses pré- 
férences vont à la Ford Motor Company. Il a en effet souvent eu 
l'occasion d'illustrer des articles ou des rubriques dans La Revue Ford, 
et conserve précieusement les fascicules de ce périodique, dont 
la majorité des illustrations sont des photos. On comprend mieux, 
dès lors, pourquoi, depuis la fameuse Ford modèle T de Tintin au 
Congo, bon nombre des véhicules qui figurent dans Les Aventures 
de Tintin sont des Ford. La voiture des frères Loiseau, dans Le Secret 
de La Licorne, était une Ford V8 à deux portes. Celle empruntée par 
Charlet est du même modèle, mais à quatre portes. comme il 
sied à un taxi. Pour la dessiner en plongée, Hergé n'a eu qu'à la 
reprendre de La Revue Ford de novembre-décembre 1938. Mais 
pour camper le quidam qui la voit freiner devant chez Tintin, il lui 


Annonce publiée en janvier 1938 a fallu demander à l'ami Edgard d'enfiler un imperméable, de coiffer 
dans le journal Le Vingtième Siècle. un chapeau et d'aller se poster devant le garage du 17 avenue 
Page extraite de la Revue Ford Delleur. Depuis la fenêtre de son living, situé au premier étage, 
de novembre-décembre 1936. le créateur de Tintin avait le bon angle de vue. v 
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Mercredi 1° mars 1944 (H-64) - Jeudi 2 mars 1944 (H-65) + Vendredi 3 mars 1944 (H-66) 


Extraits de la planche consacrée 
à la paléontologie 
dans le Nouveau Larousse illustré. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


MONSIEUR HORNET CHERCHE LA PETITE BÊTE 

Les couloirs et les salles du Musée d'Histoire naturelle ne manquent 
assurément pas de trophées ou d'animaux empaillés, qu'Hergé ne 
s'est pas privé d'aller chercher dans les volumes du Nouveau Larousse 
illustré. Abreuvés à de telles sources, ses lecteurs ne devraient plus 
confondre, désormais, la panthère avec le guépard, et le bœuf mus- 
qué avec le yack. Quant aux taxidermistes du musée — qu'il ne faut 
pas confondre avec les chauffeurs de taxi —. ils ont naturellement 
voulu que les bestioles présentées en divers lieux de l'institution 
soient aussi vraies que nature. Mais, à observer avec attention l'ar- 
moire vitrée qui décore le cabinet de travail de Monsieur Hornet, 
le conservateur du Musée, celui-ci ne semble pas cultiver lamême 
rigueur: il à même dû sérieusement forcer la réalité pour faire entrer 
dans la vitrine un tel aperçu de la paléontologie. Passe encore pour 
les fossiles de l'Ichtyornis du crétacé ou de l'Anas de l'oligocène, ou 
encore pour le crâne d'un homme du pléistocène, ramené de la 
Chapelle-aux-Saints: on peut les croire à l'échelle 1/1. Mais pour 
arriver à les disposer là, comme Hergé le montre, les squelettes du 
Glyptodon et du Megatherium du pléistocène — qui, excusez 
du peu, faisaient respectivement 3 et 5 mètres de long dans leurs 
beaux jours! — il aura fallu que le scientifique les réduise considéra- 
blement. «Bougres de mastodontes!» aurait pu dire un capitaine 
Haddock, qui a le sens de la formule, après avoir soupesé du regard 
ces «Espèces de modèles réduits ». w 


Extrait de la planche 
consacrée aux mammifères 
dans le Nouveau Larousse 
illustré. 
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Samedi 4 et dimanche 5 mars 1944 (H-67) - Lundi 6 mars 1944 (H-68) + Mardi 7 mars 1944 (H-69) 
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LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


MINUTE, PAPILLON! 

Comme tous les Saturniidae, l'Attacus Atlas est éphémère: il ne vit 
que quatre jours, le temps de se reproduire. Autant dire que dans sa 
vie de papillon, chaque minute compte! Ce lépidoptère nocturne, 
originaire d'Asie, est l'un des plus grands insectes connus, puisqu'il 
atteint assez couramment une envergure de vingt-cinq à trente 
centimètres. Certes, question taille, le papillon que le correspondant 
javanais de Monsieur Hornet destinait aux collections du Musée 
d'Histoire naturelle de Bruxelles n'est pas si gigantesque que cela, 
même si, comme le dit très justement Dupont, il est magnifique. 
Mais il y a plus grave : Hergé s'est mal documenté, et, bien que très 
impressionnant, son spécimen ne ressemble pas du tout à un 
Attacus Atlas! 


RSR 


Soucieux avant tout de lui conférer des formes hors du commun, en 
mélangeant les particularités de plusieurs espèces, le dessinateur 
s'est sensiblement écarté des formes caractéristiques de l'espèce 
qu'il aurait dû représenter, à savoir deux «fenêtres» translucides 
sur chaque aile, et les extrémités de celles-ci en forme de têtes de 
serpent. Cela dit, Hergé a dû se rendre compte assez rapidement 
de son erreur, puisque le nom du papillon ne sera plus précisé dans 
l'album Les 7 Boules de cristal, en 1947. | y sera plus simplement 
question d'un lépidoptère «d'une espèce inconnue». ce qui lui 
évitera de devoir le redessiner! Car pour l'auteur de Tintin aussi, 
les minutes sont comptées! 


Raté ! Le «magnifique » papillon déballé 

par Dupond et Dupont ne ressemble 

ni à l'Attacus Atlas du Nouveau Larousse illustré 
(à gauche), ni à celui, de belle taille, 
photographié ci-dessus. 
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Mercredi 8 mars 1944 (H-70) + Jeudi 9 mars 1944 (H-71) - Vendredi 10 mars 1944 (H-72) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


UN SITE COMPOSITE 

Entre autres institutions, la ville de Bruxelles dispose d'un Musée 
d'Histoire naturelle d'autant plus renommé qu'il est le seul au monde 
à présenter les squelettes des fameux iguanodons découverts 
à Bernissart, près de la frontière française. |l est situé à Etterbeek, au 
cœur du parc Léopold qui jouxte aujourd'hui le quartier européen. 
C'est dans cette même commune d'Etterbeek qu'est né et qu'a grandi 
Georges Remi. Enfant, il a même dû connaître le parc Léopold 
comme sa poche: il s'y est caché dans les bosquets, y a pédalé dans 
les allées, et a même — par temps de neige — pratiqué la luge sur 
ses pentes. Mais ne croyez pas pouvoir identifier si facilement les 
lieux qu'il propose ici à la course de Tintin. Le bâtiment qu'il donne 
à voir ressemble en effet tout autant aux Musées royaux d'Art et 
d'Histoire, situés au parc du Cinquantenaire, aux édifices qui en- 
tourent l'ancien Jardin Botanique, à l'angle de la rue Royale et du 
boulevard du Jardin Botanique, ou encore au Musée d'Art ancien, 
situé rue de la Régence. 


È Mes — Jardin Botanique de l'Etat 
si nent serres et du musée forestier. 


Non, les boules dont Hergé menaçait sa future épouse Germaine 
au Jardin botanique de Bruxelles, au début des années trente, 
n'étaient pas de cristal! 


Comme souvent, le dessinateur confronte des sources documen- 
taires variées, et fait largement appel à sa mémoire. Résultat: pour 
composite qu'il soit, l'élément qu'il soumet ici à ses lecteurs est plus 
vrai que vrai, et renforce discrètement le caractère bruxellois des 
aventures de son héros. Y 


_ 


js 
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Samedi 11 et dimanche 12 mars 1944 (H-73) - Lundi 13 mars 1944 (H-74) « Mardi 14 mars 1944 (H-75) 


Quelque quinze ans avant 

qu'il ait l'occasion de représenter 

les rotatives ultramodernes 

du journal Le Soir, Hergé avait dessiné 
celles, tout aussi modernes, 

du journal Le Vingtième Siècle. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


RSR SSSR = 


TINTIN À L'AMENDE 

À cause de l'aversion congénitale de Milou pour les chats, l'agres- 
seur de Monsieur Hornet a pu filer sans être autrement inquiété. 
Ce n'est pas le cas de Tintin qui, sans s'en rendre compte — à moins 
que ce ne fût de façon délibérée, ce qui serait encore plus grave —, 
s'est écarté des sentiers battus dans un parc surveillé: il lui faut rendre 
des comptes à un sergent de ville particulièrement sourcilleux. 
Une case savoureuse, où le héros est pris en défaut, mais quine sera 
pas retenue dans l'album. L'uniforme et l'impressionnante mous- 
tache de l'autorité verbalisante ne sont pas venus là par hasard: 
Edgar P. Jacobs travaille aux côtés d'Hergé tous les matins, et il faut 
savoir que son père à lui achève alors une irréprochable carrière 
d'agent de la police bruxelloise. De là à assurer que c'est vraiment 
lui qui apparaît ici pour dresser contravention au héros, il y a un pas 
qu'on ne franchira pas… d'un pas assuré, si l'on ose dire. Mais il faut 
avouer que la ressemblance est troublante. 


MISE EN ABYME 

Heureusement, cette forme mineure d'incivisme prête plutôt à 
rire, d'autant que Tintin se montre généralement sans peur et — 
surtout — sans reproche. Son créateur, lui, a eu d'autres chats à 
fouetter: son scénario l'a amené à montrer dans ses cases la publi- 
cation d'une édition spéciale d'un quotidien. Faire apparaître un 
journal dans un journal, un film dans un film, un extrait de roman 
dans un roman, cela porte un nom: cela s'appelle une «mise en 
abyme». Celle-ci aurait été complète si Hergé n'avait pas opté pour 
le titre La Dépêche, et s’il avait inscrit Le Soir à sa place, dans ses 
images. Car on peut être sûr qu'il n'a pas été chercher loin les rota- 
tives et la machine à plier du quotidien La Dépêche: c'est le maté- 
riel du journal qui publie Les Aventures de Tintin et Milou qu'il nous 
présente ici. Mais, une fois encore, certaines cases lui paraîtront 
superflues dans l'album, et il ouvrira la séquence sur la lecture des 
gros titres plutôt que sur la sortie de presse du journal. v 


x 


/ 


Edgard aurait-il récemment présenté 
son ami Hergé à son père, 
inflexible agent de la police bruxelloise ? 
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ME VOICI... NE LE Blé 
[_LAÂCHE PASE. 
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PAS ENCORE TOUT À 
FAIT MAIS JE CROIS BIEN 
QUE J'Y ARRIVERAI 


Mercredi 15 mars 1944 (H-76) - Jeudi 16 mars 1944 (H-77) - Vendredi 17 mars 1944 (H-78) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LES PROFANATEURS DANS L'ABÎME 

L'auteur de l'article que Tournesol découvre dans le journal se de- 
mande si «l'affaire des boules de cristal » n'est pas la punition pro- 
mise aux profanateurs de la tombe de Rascar Capac. On n'en serait 
pas étonné, car bien avant le professeur Sanders-Hardmuth et ses 
six compagnons, d'autres ethnologues, ou prétendus tels, avaient 
pris la sale habitude de mettre la main sur des momies incas sans 
leur témoigner le moindre respect. Tenez, ce Charles Wiener, dont 
l'ouvrage Pérou et Bolivie, publié en 1880, sert de référence à Hergé, 
voici comment il s'y prenait pour prélever les dépouilles qu'il 
escomptait ramener chez lui. 

«Dans les pans schisteux de la Cordillère, nous vimes des grottes 
servant généralement à abriter les morts. Je (...) réussis à atteindre 
le plateau supérieur de la montagne. Je m'étais fait accompagner 
de deux Indiens (...) Attaché solidement sur un bâton avec des 
cordes, je me fis descendre (...) J'arrivai à l'entrée de la tombe (....) 
Je découvris (...) au fond de la grotte, une momie accroupie. (...) 
Le seigneur gentil était là, bien sec etencore assezsolide.(.….) Je pris 
là momie entre mes bras et, le signal de l'ascension donné, mes 
Indiens me hissèrent. (...)» 


«Au moment où le crâne jaune de leur ancêtre dépassa le bord, la 
frayeur idiote de ces gens leur imprima un mouvement nerveux. 
(...) Mes mains crispées (.….) avaient lâché la momie, et, pendant 
que (....) j'escaladais le bord du précipice, (...) la momie, brisée 
en mille morceaux, rebondissait de roche en roche et tombait en 
miettes au fond de l’abime.» 

Bien qu'Hergé n'ait donné aucun détail concernant l'exhumation 
de la momie de Rascar Capac, tout donne à penser qu'elle fut du 
même ordre. Si véritablement mystérieux vengeuril y a, Hergé laisse 
croire qu'il est fondé à crier au sacrilège devant la désinvolture du 
monde scientifique. 
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Détail d'une gravure publiée 
dans l'ouvrage de Charles Wiener 
Pérou et Bolivie (1880). 
Documentation d'Hergé. 


Tombes incas creusées dans le roc. 
Illustration extraite de l'ouvrage 
de George Squier 

Peru - Incidents of Travel and Exploration 
in the Land ofthe Incas (1877). 
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Samedi 18 et dimanche 19 mars 1944 (H-79) « Lundi 20 mars 1944 (H-80) + Mardi 21 mars 1944 (H-81) 


Lors de la confection de l'album 
Les 7 Boules de cristal, 

Hergé renforcera tout à la fois 

la distance qui séparait le bâtiment 
de la grille. et le contrôle policier. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DES DISTANCES ÉLASTIQUES 

Celui qui détient la dépouille de l'Inca aurait dû, normalement, se 
trouver en première ligne pour payer «les pots cassés». Serait-ce 
parce qu'il réside hors de la ville que le professeur Bergamotte 
se trouve être le dernier des sept à s'exposer à la vengeance de 
Rascar Capac? Quoi qu'il en soit, son relatif éloignement de la 
capitale nous vaut de revoir — mais en plein jour cette fois — la 
superbe voiture acquise par le capitaine Haddock auprès de la 
Ford Motor Company, sur les conseils d'Hergé. La Lincoln Zéphyr 
est de ces véhicules dont l'entrain raccourcit les distances. Nous 
reviendrons sur elle plus loin, comme nous reviendrons sur la de- 
meure qui sert de refuge au professeur: on ne peut l'apercevoir 
ici, étroitement surveillée par des policiers en civil, qu'à travers les 
grilles imposantes qui en protègent l'entrée. Dans quelques mois, 
lorsque le dessinateur reprendra cette scène en vue de l'album, 
il reculera carrément la bâtisse, l'enfonçant plus au cœur de la 
propriété. Une manière, pour lui, d'accentuer encore le caractère 
dramatique des événements qui doivent s'y dérouler. Par contre, 
il se passera de quelques cases, dont celles où l'on voit un des 
policiers s'étonner que le maître des lieux ne réponde pas quand 
on frappe à sa porte. Un suspense de bon aloi dans le journal, 
mais superflu dans l'album, qu'Hergé remplacera par un contrôle 
plus tatillon encore, devant la grille. 


DANS LE DÉCOR 
Avant même de faire la connaissance d'Hippolyte Bergamotte, le 
lecteur du Soir va pouvoir admirer les objets qui décorent la maison 
de l'américaniste. Notamment, au-dessus des portes de sa biblio- 
thèque, deux sculptures plus dissemblables qu'il n'y paraît de prime 
abord. La première est, sans aucun doute, une sculpture décrochée 
de la pyramide de Quetzalcoatl, sur le site mexicain de Teotihuacan. 
Elle représente la tête du Serpent à plumes. L'autre, qui présente 
une tête de rapace, semble plutôt inspirée des masques des Indiens 
de la côte nord-ouest de l'Amérique du Nord. Le responsable de 
rapprochement hasardeux est connu: il n'est autre qu'Edgar 
cobs, qui s'occupe notamment des décors du récit en cours. 
Abonné, comme Hergé, au National Geographic Magazine, il y à 
trouvé les photos de qualité qui lui avaient permis récemment 
d'établir dans son propre récit, Le Rayon U, un rapprochement encore 
plus flagrant de ces deux pièces sculptées. v 
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Case du récit Le Rayon U, 
d'Edgar P. Jacobs, publiée 
dans l'hebdomadaire Bravo! 
en 1943. 


Photo du site de Teotihuacan 
extraite du National Geographic Magazine. 
Documentation d'Hergé. 


OH!NON!IL EST TRÈS GENTIL, 
AU CONTRAIRE. S1_ VOLS VOL- 
LEZ JE VOUS PRÉSENTERAI... 


&v" [ VOILA DES VISITEURS 
POUR M.BERCAMOTTE 


/2 Ts Pt 
L'x Üz ri 
: A 10 Oct d on > 
RAT TL Qi 7 
LES 
; 4, G É sn 


ss AE | is 
À don 


ne! 


[ 
Alle 

re 
Ë CAR Qi LE 
on se 


LU 


CE SONT AMIS DE MONSIEUR 


RGAMOTTE {BON. ÇA VA. 


Ta) 


Mercredi 22 mars 1944 (H-82) - Jeudi 23 mars 1944 (H-83) - Vendredi 24 mars 1944 (H-84) 


Procession de la momie de l'Inca, 
d'après l'ouvrage 

Nueva Cronica y Buen Gobierno 
de Guaman Poma de Ayala, 


publié pour la première fois en 1613. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LA DISPARITION DES MOMIES ROYALES 

Le jeune Indien Ynca Garcillasso de la Vega, l'un des premiers 
historiens de la civilisation inca, raconte dans son ouvrage Histoire 
des Yncas, rois du Pérou qu'avant de quitter son pays pour l'Espagne, 
en 1560, il vit cinq momies royales, absolument intactes et habillées 
comme durant leur vie, transportées de l'enclos sacré de Cuzco, 
où elles étaient conservées, jusqu'à la maison d'un notable espa- 
gnol. Il put reconnaître celle de Viracocha, les cheveux très longs, 
blanchis par un âge avancé et de son épouse la «Coya» Mama- 
Runtu, celle de Tupac Inca Yupanqui et de son épouse Mama Ocllo, 
et celle de Huayna-Capac. Touchant un doigt de ce dernier, le 
corps lui parut « dur comme du bois ». «Au reste, explique-t-il, ces 
corps pesaient si peu que le moindre Indien pouvait en porter 
un.» 

Lors de leur passage par les rues de la ville, il vit ses frères de 
race se jeter à genoux, et les Espagnols se découvrir. Par la suite, 
voyant que les indigènes continuaient de vénérer les corps de 
leurs anciens souverains, le vice-roi du Pérou en fit transporter 
plusieurs à Lima, où la chaleur et l'humidité firent ce que des 
siècles n'avaient pu accomplir. Les momies décomposées furent 
enterrées à l'hôpital de Saint-André. C'était en 1562. 

Et voilà comment il se fait qu'aucune des très nombreuses momies 
incas conservées de par le monde n'est celle d'un souverain. Sauf, 
bien sûr, celle confiée par Hergé au professeur Bergamotte! 


LE ROI NU 
La voici donc, la dépouille de ce Rascar Capac, ramenée du Pérou 
par Bergamotte et ses compagnons. Manquant d'ouvrages de 
référence, Hergé se montre toujours aussi approximatif en ce qui 
concerne les Incas. Pour l'attitude du corps et la ligature, il a cru 
pouvoir se fier à son dictionnaire encyclopédique, mais, suivant 
en cela l'interprétation fantaisiste qu'avait faite du même docu- 
ment son ami Jacobs dans Le Rayon U, il représente la momie 
dénudée, ignorant qu'en réalité les liens ne sont pas là unique- 
ment pour contraindre les membres, mais aussi pour maintenir 
un vêtement. Par ailleurs, le pagne qu'exhibera son Rascar Capac, 
notamment dans le cauchemar de Tintin, ne sied vraiment pas 
à un roi: ainsi qu'en attestent de nombreux dessins anciens, les 
souverains incas portaient généralement une tunique. # 


Momies péruviennes 
représentées dans 

le Larousse du XX° siècle. 
Documentation d'Hergé. 
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Autre extrait d'une planche 
du Rayon U, d'Edgar P. Jacobs, 
publiée dans Bravo! en 1943. 
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Samedi 25 et dimanche 26 mars 1944 (H-85) - Lundi 27 mars 1944 (H-86) « Mardi 28 mars 1944 (H-87) 


OTRE AMI R À 
CHIEN !..RASCAR CAPAC: CE 


Un autre Bergamotte : Jean Capart, 
conservateur des Musées royaux d'Art 
et d'Histoire de Bruxelles. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
RSR SSSR SSSR SSSR 


POUR L'HONNEUR DE BERGAMOTTE 

À supposer qu'il soit fier d'avoir été le condisciple de Tryphon 
Tournesol durant ses études, le professeur Bergamotte peut surtout 
s'enorgueillir d'avoir eu pour modèle le professeur Jean Capart, 
conservateur honoraire des Musées royaux d'Art et d'Histoire de 
Bruxelles. Un homme respecté, qui aurait pu être lui-même le 
condisciple du futur Hergé à l'institut Saint-Boniface, à Ixelles, 
s'il ne l'y avait précédé d'une génération. Capart et Bergamotte 
ont beaucoup en commun: la stature imposante, la barbe bien 
taillée, les lunettes rondes, la chevelure courte et drue, et, sans 
doute, la poigne énergique. Ils partagent également la passion 
de l'archéologie. Mais si le premier s'est surtout consacré à l'égyp- 
tologie — il présidait aux destinées de la Fondation égyptolo- 
gique Reine Élisabeth —, le second — momies pour momies — 
a le regard tourné vers le Nouveau Monde. 


Publicité d'époque pour le cabriolet 6 places 
Lincoln Zephyr V-12. 


BON VOISINAGE 

Hergé n'a pas été chercher loin, non plus, le modèle de la demeure 
qui siérait à son américaniste. || n'a eu qu'à sortir de chez lui, et tra- 
verser l'avenue Delleur, quelques jours plus tôt, pour trouver un peu 
plus haut, une imposante bâtisse, implantée en 1902 sur un terrain 
arboré, en lisière de la forêt de Soignes. Croyant la maison inoc- 
cupée, Jacobs et lui ont franchi les grilles qui en fermaient l'accès, 
pour aller prendre force croquis tout autour du bâtiment, allant 
jusqu'à détailler les formes des portes et des fenêtres. À peine 
avaient-ils quitté les lieux qu'ils voyaient des voitures noires investir 
la propriété en trombe, et des Allemands en uniforme pénétrer 
dans la maison: les deux compères ignoraient que le bâtiment était 
réquisitionné. Nul doute que si on les y avait surpris, tout occupés 
à leurs relevés, on leur aurait posé quelques questions. Avis aux 
curieux: la «villa Bergamotte » existe toujours, au numéro 6 de 
l'avenue Delleur, à Boitsfort, mais comme la chaussée a été élargie, 
elle à perdu ses grilles et semble s'être rapprochée de celui qui 
la regarde. C'est dire que si l'on se munit de l'album, il est presque 
impossible de la rater. 


LE NOUVEAU RICHE ET SA LINCOLN ZÉPHYR 

Quelle chaleur! Il va y avoir de l'orage, c'est sûr! Faut-il que le capi- 
taine Haddock ait agi comme un étourdi lorsqu'il a garé sa voiture 
en plein soleil, alors qu'il aurait très bien pu la mettre à l'abri, sous 
les frondaisons du parc! Et stupide aussi de l'avoir laissée la capote 
baissée, alors que l'averse menaçait. Voilà le fier véhicule immobilisé 
par l'éclatement de ses deux pneus gauches: comme les autres 
marques, la Lincoln Zéphyr ne dispose, bien sûr, que d'une seule 
roue de secours. C'est pourtant un modèle innovant et perfor- 
mant, d'une ligne très épurée, l'un des premiers témoins de cette 
vogue du «streamlining» qui fait fureur depuis quelque temps. 
Présenté pour la première fois au Salon de Genève, en 1937, cette 
automobile n'a pourtant séduit le capitaine que tout récemment, 
lorsqu'il a troqué son statut d'ancien marin contre celui de nou- 
veau riche. Sans doute le modèle décapotable lui rappelait-il le 
temps où il bravait les embruns sur la passerelle de son navire. v 
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Mercredi 29 mars 1944 (H-88) « Jeudi 30 mars 1944 (H-89) « Vendredi 31 mars 1944 (H-90) 


S'il est, en Belgique, une momie 
qui a servi de modèle à celle 

de Rascar Capac, c'est celle-ci, 
et pas une autre! 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


RSR SSSR RSR 


CAPART ET CAPAC 

Le personnage de Rascar Capac est une invention d'Hergé. Il n'em- 
pêche que, parmi les objets conservés aux Musées royaux d'Art et 
d'Histoire, le professeur Capart comptait une momie péruvienne 
qui passe aujourd'hui pour en avoir été le modèle. En réalité, rien 
n'est moins sûr, Hergé ayant l'habitude de mélanger de multiples 
sources documentaires. || est cependant plausible qu'il ait eu ladite 
momie sous les yeux, au moins une fois. En effet, en novembre 1926, 
alors que le dessinateur n'avait encore créé que Totor, l'ancêtre de 
Tintin, la presse belge fit grand cas d’une exposition précolom- 
bienne inaugurée au Musée des Antiquités (sic) de Bruxelles, à 
laquelle il est possible que le jeune dessinateur se soit rendu. On 
pouvait notamment y admirer, installées côte à côte dans une large 
Vitrine, les dépouilles de trois Incas du XIII siècle. Ces momies, dans 
un piteux état de conservation, avaient été exhumées vers 1840 
dans le Cerro de Pasco par le baron Jean-Baptiste Popelaire de 
Terloo, qui s'en était porté acquéreur et les avait ramenées dans 
son pays. Elles n'avaient jamais été exposées depuis. On imagine 
aisément le trouble des visiteurs de cette exposition, au moment 
où leur regard se mesurait au rictus sardonique de ces joyeux 
drilles. Celui du milieu, le plus grand et le mieux conservé, a dû leur 
sembler prêt à se redresser au premier coup de tonnerre! 


SON JOUR DE GLOIRE EST ARRIVÉ 

C'est précisément ce gaillard-là qui, après avoir longtemps séjourné 
avec ses acolytes dans les réserves des Musées royaux, a connu la 
gloire, en toute fin du XX°siècle, sous le pseudonyme — plus où 
moins mérité — de Rascar Capac. D'abord en se faisant examiner 
de long en large, en douceur et profondeur, par imagerie médi- 
cale, dans le cadre d'un colloque et d'une exposition organisés 
en octobre 1998 au Musée de la Médecine, à Bruxelles. Ensuite 
en voyageant, dans le cadre de l'exposition itinérante Au Pérou 
avec Tintin organisée conjointement par la Fondation Hergé et les 
Musées royaux d'Art et d'Histoire. 


LASCAR LE PARACAS, L'USURPATEUR 

Entre-temps, en 1979, une autre exposition, intitulée Le Musée 
imaginaire de Tintin, avait été organisée au Palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles pour marquer le cinquantième anniversaire de la créa- 
tion de Tintin. Composée pour l'essentiel d'objets ethnographiques 
que l'on s'efforçait de confronter aux multiples aspects de l'œuvre 
d'Hergé, elle se devait de présenter une momie inca au public. 
ignorant probablement l'existence du locataire des Musées royaux, 
ses organisateurs ont fait appel à un collectionneur privé, le comte 
Baudouin de Grunne, qui leur a prêté une des momies Paracas qu'il 
avait acquises quelques années plus tôt, c'est-à-dire bien après la 
publication des 7 Boules de cristal. Un lascar bien conservé, quant 
à lui, qui fit bonne figure dans l'exposition, bien qu'Hergé ne l'ait 
jamais — et pour cause — pris pour modèle. Cela n'a pas empêché, 
une trentaine d'années plus tard, cette pièce étrangère à Hergé 
ayant été acquise par le parc animalier belge Pairi Daiza, que ses 
nouveaux propriétaires la présentent comme « la momie immorta- 
lisée par l'album de Tintin ». Un titre de gloire parfaitement usurpé! w 
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En 1935, Jean Capart accueillait 

les souverains belges 

aux Musées royaux d'Art et d'Histoire. 
En 1926, il dévoilait au public 

«ses» momies péruviennes. 

Extraits de l'hebdomadaire 

Le Patriote Illustré. 
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Samedi 1° et dimanche 2 avril 1944 (H-91) « Lundi 3 avril 1944 (H-92) « Mardi 4 avril 1944 (H-93) 


Quipu reproduit dans l'ouvrage 
de William Prescott 

Les Incas et la Conquête du Pérou 
(1925). 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


UNE INSCRIPTION DANS LA TOMBE ? 

«C'est la traduction d'une partie des inscriptions qui se trouvaient 
gravées sur les murs du tombeau de Rascar Capac», prétend 
Bergamotte. Hergé persiste donc dans l'erreur qu'il avait commise 
au premier strip durécitenfaisant état d'«inscriptions funéraires ». 
On sait d'où provient sa confusion: c'est tout simplement celle de 
Charles Wiener, dont l'ouvrage Pérou et Bolivie constituait alors, avec 
le dictionnaire Larousse, sa principale source documentaire. 
Wiener, l'explorateur profanateur, était convaincu que les dessins 
figurant sur les tissus brodés qu'il mettait au jour dans les sépultures 
constituaient un langage écrit, de même d'ailleurs que ceux qu'il 
pouvait observer dans les décors tissés des étoffes anciennes. Sa 
théorie a depuis longtemps été battue en brèche: si ces décors 
comportent des symboles, il n'est pas question de langage écrit. 
Quant aux célèbres «quipus», ces écheveaux de cordelettes à 
nœuds de différentes longueurs retrouvés dans certaines tombes, 
s'ils constituent bien une «transcription», il semble que celle-ci se 
rapportait exclusivement à des relevés quantitatifs. 


CELUI-QUI-DÉCHAÎNE-LA-FOUDRE 

ET CELLE-QUI-COMMANDE-AUX-VOLCANS 

Il y a d'autres choses qu'Hergé ne pouvait pas savoir, au moment de 
concevoir son récit. Par exemple que, quelques années plus tard, 
un religieux belge, le père jésuite Gustave Le Paige, missionnaire 
au Chili, allait se prendre de passion pour l'archéologie et l'eth- 
nographie locales, et découvrir près de San Pedro de Atacama 
— une région désertique située au pied de la Cordillère des 
Andes, près de la frontière avec la Bolivie et l'Argentine — des 
momies semblables à celle de Rascar Capac. Et parmi celles-ci 
le corps d'une femme répondant — si l'on ose dire! — au joli 
nom de Lascar Cayhinapac — prononcez Lascar Saïnapac — … 
soit en français «Celle-qui-déchaîne-le-feu-de-la-terre». Lascar 
est en effet le nom d'un des volcans de l'Atacama, qui culmine 
à plus de 5 000 mètres. 

Qui sait si le père Le Paige, né en 1903 et envoyé en Amérique du Sud 
en 1953, n'était pas tintinophile, et s’il nemportait pas Les 7 Boules 
de cristal et Le Temple du Soleil dans ses bagages ? Toujours est-il 


‘qu'il s'est éteint à Santiago. à l'âge de 77 ans. v 
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Étoffes péruviennes et quipus, 
illustrations de l'ouvrage 

de Charles Wiener Pérou et Bolivie. 
Documentation d'Hergé. 
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Mercredi 5 avril 1944 (H-94) « Jeudi 6 avril 1944 (H-95) + Vendredi 7 avril 1944 (H-96) 


Globe céleste du XVIII: siècle. 
Illustration extraite 

du Larousse du XX* siècle. 
Documentation d'Hergé. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


QUAND LA FOUDRE SE MET EN BOULE 

Le phénomène de la foudre en boule est rare, et forcément peu 
étudié. Il y a d'ailleurs gros à parier que la plupart de ceux qui le 
connaissent l'ont découvert dans Les 7 Boules de cristal. Le plus ancien 
témoignage connu date pourtant de bien avant Tintin: du VI siècle, 
lorsqu'une boule de feu interrompit la procession au cours de 
laquelle Grégoire de Tours allait consacrer une chapelle. On ya vu, 
paraît-il, un signe divin. Lors d'un cyclone qui sévissait sur les îles 
Britanniques en octobre 1859, une boule de feu apparut dans les 
nuages, à Plymouth, et son passage s'accompagna de terribles 
bourrasques de vent qui la portèrent à 350 kilomètres de là, jus- 
qu'à Dublin, où elle éclata en morceaux. Relaté par de nombreux 
témoins, cet étrange phénomène a longtemps été mis en doute 
par certains scientifiques. || porte aujourd'hui un nom — l'électro- 
luminescence globulaire — et serait dû à une concentration 
d'ondes électromagnétiques. 


UNE AUTRE FAÇON DE PERDRE LA BOULE 

C'est peut-être Edgar P. Jacobs, responsable des décors de cet 
épisode, qui a commis l'imprudence de transformer un globe cé- 
leste glané dans le dictionnaire en globe terrestre, le disposant 
bien en vue dans la pièce où le professeur Bergamotte allait re- 
cevoir la visite inattendue du feu du ciel. La foudre en boule en- 
traînera en effet cet accessoire dans son sillage, parmi d'autres 
objets ou sujets, révélant aux plus perspicaces des lecteurs ce qui 


peut être considéré comme une erreur magistrale : au lieu d'être 
posé sur un axe incliné, comme le veulent les lois implacables 
de la physique céleste, le globe terrestre de l'américaniste pivote 
bel et bien sur un axe vertical... comme le fait très justement, lui, 
le globe céleste du XVIIF siècle proposé par le Larousse d'Hergé. 


L'ART DE TOURNER AUTOUR DU POT 

La foudre à emporté celui qui passe pour l'avoir déchaînée. Profitons 
du calme revenu dans la pièce pour observer deux des vestiges 
archéologiques présentés dans le salon du professeur Bergamotte. 
Sur la tablette de la cheminée, entre deux statuettes peu signifi- 
catives, une pièce de céramique circulaire, coupe où rondache, 
représente un personnage ailé d'inspiration aztèque où mochica. 
De toutes celles qui se sont répandues au Pérou, la culture mo- 
chica est la plus réaliste sur le plan graphique, mais Hergé semble 
avoir traité son sujet de manière plus anguleuse que les Mochicas. 
Sur l'autre mur est posée une «peinture » inspirée d'une des illus- 
trations du Codex Borbonicus, un manuscrit aztèque sur écorce, 
plié en paravent, datant de la fin du XV° siècle (donc préhispa- 
nique) conservé à la Bibliothèque de l'Assemblée nationale, à Paris. 
Le sujet, retenu parmi quantité d'autres par Hergé, représente le 
dieu Xipe vêtu d'une peau d'écorché, face au Serpent à Plumes. 
Mais la frise latérale, formée de triangles, semble inventée de 
toutes pièces. v 
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Extrait du Codex Borbonicus, 
ouvrage conservé au Palais Bourbon, 
siège de l'Assemblée nationale 
française, à Paris. 


Cases extraites de l'album 
Les 7 Boules de cristal. 


Samedi 8, dimanche 9 et lundi 10 avril 1944 (H-97) + Mardi 11 avril 1944 (H-98) « Mercredi 12 avril 1944 (H-98 et H-99) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LA COLOMBE FOUDROYÉE 

Si la momie s'est volatilisée, ses bijoux sont toujours là, comme pour 
accabler le dessinateur. En effet, croyant bien faire, comme toujours, 
Hergé a conféré aux bracelets de Rascar Capac une masse trop im- 
posante, et une forme inusitée chez les Incas. Il à aussi imposé à 
l'Inca des ornements d'oreilles parallèles à ses tempes, alors qu'ils 
auraient dû être placés perpendiculairement à celles-ci. Etcomme 
sice n'était pas assez, sur le diadème qui lui enserre le crâne, il a posé 
une espèce de colombe aux ailes déployées. Caramba! Encore 
raté: les Incas n'ont jamais représenté de pareils volatiles! 

Le créateur de Tintin tentera de rétablir une certaine vraisemblance 
scientifique au moment de la confection de l'album, en 1945, notam- 
ment en prêtant à la momie une sorte de tiare en forme d'oiseau. 
aux ailes fermées. Un animal dérivé de celui qu'il aura, entre-temps, 
repéré sur un vase-portrait. || en aura aussi profité pour «actualiser » 
l'aspect physique de sa momie, sur base de la documentation 
qu'il avait pu rassembler à ce moment-là. interprétant erronément 
un document décalqué dans un livre, il lui imposera, par exemple, 
une abondante chevelure noire surmontée d'un faisceau de plumes 


Vase-portrait (d'après Baessler) 

qui fut décalqué par Jacobs 

(voir page 80) dans l'ouvrage 

Dress and Ornaments in Ancient Peru 
de Güsta Montell (1929). 


Cure-oreille en argent. 
Illustration extraite de l'ouvrage 
de Charles Wiener. 
Documentation d'Hergé. 


Parure inca, illustration qui fut multicolores. Ce faisant, il privilégiera l'effet, car des notes prépa- 
décalquée par Edgard Jacobs . L è é s : ; ; 

dans l'ouvrage Kunst und Kultur ratoires, retrouvées en archives et agrémentées d'un petit dessin, 
von Peru de Max Schmidt (1929). attestent qu'il savait très bien que l'Inca portait les cheveux ras. w 


Illustration de la page de titre 
de l'édition originale de l'album 
Les 7 Boules de cristal. 
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Jeudi 13 avril 1944 (H-100) - Vendredi 14 avril 1944 (H-101) + Samedi 15 et dimanche 16 avril 1944 (H-102) 


TIE S'EST 
AD 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DES FOUILLES POUR LE COMPTE D'HERGÉ 

Si le créateur de Tintin a pu, dès 1945, remanier en connaissance 
de cause le contenu des strips du Soir, en vue de composer l'album 
Les 7 Boules de cristal, c'est en bonne partie grâce à la moisson de 
dessins rapportés des Musées royaux d'Art et d'Histoire de Bruxelles 
par son collaborateur Edgard Jacobs. La preuve en est qu'Hergé 
sollicitera vainement son éditeur Casterman en mars 1946, dans 
l'espoir que celui-ci lui procure une documentation dont il s'avouait 
encore dramatiquement dépourvu. C'était au temps où l'on ne ) < 

disposait pas de photocopieurs. Hergé avait donc envoyé Edgard  Ws LT SA À ÿ Hs | 
explorer la bibliothèque de l'institution muni d'une provision de \ j Æ 
papier-calque, d'un portemine et de crayons de couleur, avec 
pour mission de fouiller tous les ouvrages disponibles sur les Incas, 
et d'y décalquer toute illustration qui pourrait lui être utile. 

Au cours de cette mémorable campagne, quatre ouvrages ont 
retenu l'attention du futur auteur des Aventures de Blake et Mortimer. 
En langue française, Pérou et Bolivie de Charles Wiener, publié à 
Paris, en 1880, par la Librairie Hachette et Cie, ouvrage déjà cité, qui 
fut longtemps considéré comme le plus important pour ce qui 
concerne l'archéologie péruvienne. En allemand, Kunst und Kultur 
von Peru de Max Schmidt, publié à Berlin, en 1929, par Impropy- 
läeren-Verlag. En anglais, Dress and Ornaments in Ancient Peru de 
orerre mue Gôsta Montell, publié à Gôteborg, en 1929, par Elanders Boktryckeri 
Aktiebolag. Enfin, en italien, Vecchio Peru de Giuseppe Bazzocchi, 
publié à Bologne, en 1933, par Licinio Cappelli. 

Faute de temps, et sans doute afin d'économiser le papier- 
calque, Jacobs a malheureusement juxtaposé sans classification 
aucune les éléments de toutes époques, puisés indifféremment 
à toutes ces sources. ce qui ne pouvait que mener Hergé à des 
incohérences comme celles déjà relevées. À moins que le maître 
d'œuvre n'ait résolument opté, par facilité, pour un brassage déli- 
béré des cultures incas et pré-incas, qu'elles proviennent du nord 
ou du sud de l'empire du Soleil. v 


VECCHIO PERÜ 


Quelques-uns des dessins décalqués L'examen de la moisson ramenée 

par Edgard Jacobs à la bibliothèque par Jacobs à Hergé révèle qu'il a puisé 

des Musées royaux d'Art et d'Histoire. ses sources dans ces quatre ouvrages 
(voir bibliographie en fin de volume). 
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Lundi 17 avril 1944 (H-103) + Mardi 18 avril 1944 (H-104) « Mercredi 19 avril 1944 (H-105) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LE CAHIER DE BROUILLONS 

Nous sommes en avril 1944 et Le Soir poursuit la publication des 
scènes qui se déroulent chez Bergamotte. || n'est encore nullement 
question, à ce moment-là, de confectionner l'album, mais Hergé 
entend ne pas être pris au dépourvu lorsque le moment sera venu. 
Depuis le début de la publication, il a découpé soigneusement les 
bandes publiées dans le quotidien, et les a collées dans un cahier 
d'écolier. Mais contrairement à ce que font assurément nombre de 
ces jeunes lecteurs qui cherchent à se constituer un recueil sans 
attendre, il ne laisse pas les bandes entières: il les fragmente selon 
un schéma pré-établi, numérote soigneusement les images et, 
avec trois strips, compose une page du futur album. 


Où l'on peut constater que les strips 
H-103 à 105 ont permis à Hergé 
d'entrevoir la planche 33 

du futur album. 

Les trois suivants lui ont permis 

de composer la planche 34. 


Pour ce qui concerne la disposition des cases dans celui-ci, il s'est 
arrangé pour que tout tombe parfaitement juste, y compris les 
effets de suspense ou de surprise, qui doivent venir à la fin de chaque 
page de l'album. Rien ne l'empêcher, si besoin en est, de préciser 
un décor (comme ici ajouter l'oblique d'un plafond ou corriger 
la position d'une plinthe), voire de modifier un détail (comme ici 
rajouter une pantoufle où séparer plus nettement la trajectoire 
du pot et du cache-pot rencontrés par le capitaine). 
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Jeudi 20 avril 1944 (H-106) « Vendredi 21 avril 1944 (H-107) + Samedi 22 et dimanche 23 avril 1944 (H-108) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


POT CASSÉ OU POT CACHÉ? 

En renonçant, dans l'album, à coiffer Haddock de ce cache-pot, 
qu'il a préféré briser sur le sol, Hergé se verra forcé d'apporter des 
modifications aux deux strips qui suivent. Tant qu'à faire, s’il faut 
donner une autre attitude au capitaine à l'avant-plan, autant qu'il 
redessine toute l'image, de même que la suivante. Et à partir de là, 
puisque Tintin n'a plus à manipuler le vase, il convient de retoucher 
les deux images où celui-ci apparaissait intact : celle où on le trouvait 
dans les mains du jeune homme, et celle où l'on constatait qu'il 
l'avait prudemment déposé au pied de l'escalier. Cachez ce pot 
que nous ne saurions (plus) voir! 


BOULES DE CRISTAL OU BULLES DE VERRE ? 

Dès le début de leur collaboration, Hergé avait raconté les grandes 
lignes de l'histoire à Edgar P. Jacobs. C'est ce dernier qui lui aurait 
suggéré d'intituler l'épisode Les 7 Boules de cristal, un titre mysté- 
rieux comme le créateur de Tintin les aime, et qui aurait été aussi- 
tôt adopté. C'est si vrai qu'il figure déjà en première page du cahier 
d'écolier… agrémenté d'un petit dessin qui ne nous permet mal- 
heureusement pas d'évaluer la taille des «boules» qu'on a retrouvées 
brisées auprès des victimes. Le doute, pourtant, n'est plus permis 
depuis que le docteur Simon, chargé de leur analyse en labora- 
toire, a parlé — au strip H-58 — de «petites ampoules rondes ». 
Contrairement à ce que s'imaginent beaucoup de lecteurs, elles 
sont donc bien loin d'atteindre le diamètre de celle que manipule 
Rascar Capac dans le cauchemar de Tintin. 


Les cinq mots inscrits 

en tête de son cahier attestent 
qu'Hergé a précisé très tôt 

le titre de son prochain album. 


Les retouches apportées par Hergé 
aux dessins parus dans Le Soir 

sont visibles sur les dessins originaux 
qui ont composé ensuite la planche 
de l'album. 
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Très différents l’un de l'autre, 
ces lits sont tous deux sortis 
du Larousse pour tous. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LES COLONNES D’'HIPPOLYTE 

L'on peut supposer que, lorsqu'il parcourait les Andes et la haute 
Amazonie avec les autres membres de l'expédition Sanders-Hard- 
muth, Hippolyte Bergamotte se contentait d'une simple tente et 
d'un lit pliant d'explorateur tel que celui présenté dans le Larousse 
d'Hergé. Rentré chez lui, la couche au fond de laquelle il est censé 
chercher le sommeil réparateur correspondrait plutôt — bien qu'en 
plus simple — à ce lit à colonnes du XVI siècle, dit «de Pierre de 
Gondi», que décrit le même dictionnaire. Ce meuble-là n'est évi- 
demment pas le seul signe d'opulence semé par Hergé dans la très 
bourgeoise demeure de l'américaniste. Mais il n'empêche que ses 
énormes colonnes en bois tourné ont tendance, dans la version 
noir et blanc du Soir, à se fondre dans le décor. On les distinguera 
mieux dans l'album en couleur, bien que Haddock n'ait pas attendu 
cette nouvelle version pour poser la main sur l'une d'entre elles. 


DEUX MOIS DANS LE NOIR 

Tintin a raison: si le malpropre qui s'est emparé des bijoux de Rascar 
Capac a filé par la cheminée, il doit être tout noir à l'heure qu'il 
est! Mais c'était compter sans le surplus de crasse dont le voleur 
allait se délester en sortant du conduit, laissant là les deux héros 
également couverts de suie. Toujours prompt à tirer un gag d'une 
situation donnée, Hergé n'avait pas prévu qu'ils resteraient ainsi, 
hagards et comme tétanisés, pendant des semaines et des semaines, 
mais un relatif délabrement de son état de santé va le lui imposer. 
Depuis qu'il a dû, successivement, composer avec la grippe, une 
sinusite et une otite, le surmenage a fait le reste : en quelque sorte 
il broie du noir, lui aussi. Et Le Soir également, car après avoir dû, 
à cinq reprises, différer d'un jour la suite des Aventures de Tintin, 
le journal se voit contraint d'annoncer que «Tintin et Milou sont» 
bel et bien «en panne»! Une autre forme de léthargie, qui va durer 
plus de deux mois. Dans l'intervalle, le débarquement des Alliés 
en Normandie, le 6 juin 1944, aura redonné espoir aux populations 
occupées par les troupes du Reich, ce qui incitera Hergé à risquer, 
lors de la reprise de son récit dans le journal, des titres au second 
degré comme «Ils sont là!» et «ils arrivent!» v 
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Il fallait oser! 

Afficher dans des titres du Soir, 

au nez et à la barbe de l'occupant 

et quelques jours à peine 

après que les Alliés eurent débarqué 

en Normandie, les mots que murmurent 
ceux qui s'impatientent d'accueillir 
leurs libérateurs. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


DES OMBRES ET DES LUMIÈRES 

Contraint de garder la chambre durant quelques semaines, Hergé C'était autour de l'an 1760, au temps où la disgrâce du contrôleur 
a eu tout le temps de méditer sur la suite de son récit et d'en esquis- général des Finances de Louis XV était consommée en France. 
ser les grandes lignes. Et sans doute aussi de se replonger dans sa Étienne de Silhouette était devenu à ce point impopulaire, notam- 
documentation. Abonné depuis plus de quinze ans à l'excellente ment pour avoir voulu taxer les fenêtres — qu'il considérait comme 
revue française Arts et Métiers Graphiques, il y avait découvert, en des signes extérieurs de richesse —, que les Français s'étaient mis 
janvier1933,unarticleabondammentillustré,quin'acessé, depuis, à le caricaturer à gros traits sur les leurs, donnant au nom de ce 
de l'inspirer dans son travail: Le Chevalier Huber, prince des décou- personnage, renvoyé dans l'ombre, une aura inattendue. v 

peurs. Proche de Voltaire, le peintre suisse Jean Huber avait en 

effet passé une dizaine d'années, en plein «Siècle des Lumières», 

à découper avec autant de talent que de minutie dans du papier 

noir des portraits et des paysages. en silhouettes. 6 - 


Entrées dans la documentation d'Hergé en 1933 Hergé. 
par le biais de la revue Arts et Métiers Graphiques, Couverture du Petit Vingtième 


ces silhouettes découpées par Jean Huber daté du 27 juillet 1933. 


datent du XVIII siècle. 
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Samedi 8 et dimanche 9 juillet 1944 (H-115) - Lundi 10 juillet 1944 (H-116) + Mercredi 12 juillet 1944 (H-117) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LE MORT VIVANT 

Abondamment consulté par Hergé, le Nouveau Larousse illustré 
définit la léthargie comme un «état dans lequel les fonctions de la vie 
sont atténuées au point qu'elles semblent suspendues». L'ouvrage 
fait ainsi état d'un «sommeil invincible (...) comparable à la mort 
apparente ». Un phénomène rare, «que l'on n'observe guère que 
chez des hystériques », dit la Science de cette époque. Le diction- 


naire encyclopédique confirme la description qu'en fait ici le des- 
sinateur: «Le sujet a les yeux fermés, les membres inertes, les 
muscles en état de résolution complète, la respiration affaiblie, 
le pouls ralenti. Si on le secoue violemment, il ouvre les paupières, 
mais il ne reprend pas connaissance.» On y apprend également 


que les réflexes tendineux du malade sont exagérés, et qu'il peut 
y avoir chez lui une «hyperactivité musculaire ». Et aussi — tiens, 
tiens! — que «la pointe d'un crayon, promenée sur les parties 
cutanées des nerfs périphériques, provoque la contraction des 
muscles innervés par ces nerfs». Un Dupond (ou un Dupont) en 
déduirait, péremptoire, que si ce Bergamotte manifeste, sans en 
avoir la moindre conscience, des réactions aussi violentes qu'in- 
attendues, c'est tout simplement à cause du crayon d'Hergé! 
Sa victime ira, par exemple, jusqu'à asséner un fulgurant coup de 
genou au médecin chenu appelé à son chevet le lendemain matin, 
le plongeant à son tour dans un profond état de somnolence. v 


C'est du vécu! 
Devant ce croquis d'attitude réalisé par Hergé, 
on devine que le poseur a posé au lit. 
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Vendredi 14 juillet 1944 (H-118) + Samedi 15 et dimanche 16 juillet 1944 (H-119) - Lundi 17 juillet 1944 (H-120) 


Portrait du radiesthésiste 
Victor Mertens publié 
dans l'hebdomadaire 
Les Hommes au travail 

en janvier 1943. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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EXERCICES RADIESTHÉSIQUES 

À la suite d'un de ces «malentendus» — au sens propre — dont 
il est coutumier, Monsieur Tournesol croit pouvoir rejoindre son 
ami Bergamotte dans le jardin de sa propriété. Et s'il fait confiance 
à son pendule pour l'y retrouver facilement, c'est à coup sûr parce 
qu'Hergé avait lui-même été séduit, quelques années auparavant, 
par la méthode rationnelle d'entraînement à la radiesthésie d'une 
de ses connaissances: Victor Mertens. Auteur d'un récent ouvrage 
sur la question, intitulé Radiesthésie, téléradiesthésie et phénomènes 
hyperphysiques, publié chez Casterman en 1941, Mertens fait par- 
tie du cercle des relations du dessinateur et de sa femme, depuis 
qu'ils ont pu grâce à lui élucider le mystère de la disparition de 
l'alliance en or de leur servante. Son pendule lui avait en effet 
permis, sans qu'il ait visité les lieux, de localiser l'objet sur un plan 
sommaire. La croix qu'il y avait indiquée au crayon rouge, pour 
désigner le lieu où, selon son pendule, se trouvait l'objet perdu, 
correspondait très exactement à l'emplacement d'un WC, tandis 
qu'une des croix bleues tracées aux endroits où la bague aurait pu 
être perdue correspondait à celui où la servante avait l'habitude 
de poser son seau lors de son grand nettoyage hebdomadaire. 
«Selon toute vraisemblance, lui avait écrit Hergé, la personne en 
question aura, en nettoyant, laissé tomber sa bague dans un 
seau. Ce seau (...) a été vidé dans le W.-C. Je vous suis en tout cas 
très reconnaissant d'avoir bien voulu vous livrer à ce travail, qui, s’il 
n'a pas permis de retrouver l'alliance, et pour cause, n'en a pas moins 
servi à reconstituer le crime, et à fortifier encore ma confiance en 
vos méthodes. » 


ÉMANATIONS NUISIBLES 

Durant la période où Le Soir avait dû interrompre la publication 
des Aventures de Tintin, Hergé et son épouse étaient, l'un comme 
l'autre, victimes de maux indéfinissables, ce qui les avait conduits 
à solliciter non seulement les conseils de leur médecin habituel, 
mais également ceux de leur ami Victor Mertens. En s'aidant de 
son pendule, le radiesthésiste avait pu facilement détecter, grâce 
à un plan de la maison tracé par Hergé, un courant d'eau AB passant 
sous celle-ci. Évitez de loger au-dessus de cette zone, leur avait-il 
conseillé. Déplacez votre lit au besoin. Pour annuler l'effet nuisible, 


placez à l'aplomb de l'endroit indiqué en C sur le plan «soit un 
bidon de deux litres d'huile minérale (ce qui en ces temps est un 
luxe), soit un mélange à parts égales de soufre et de charbon de 
bois pulvérisé, à renouveler tous les trois mois.» Le plus piquant, 
c'est que le flux détecté par Mertens sous le numéro 17 de l'avenue 
Delleur à Boitsfort semble provenir en droite ligne du numéro 6, 
plus haut, en face, où se trouve justement édifiée la bâtisse qui a 
servi de modèle pour dessiner la demeure de Bergamotte. Le mal- 
heur est décidément sur le dessinateur, qui ne semble pas près 
de s'en remettre. w 
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Annexe d'une lettre 
adressée par Hergé 
à Victor Mertens 

au début juin 1944 
(coll. particulière). 
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Mardi 18 juillet 1944 (H-121) « Mercredi 19 juillet 1944 (H-122) « Jeudi 20 juillet 1944 (H-123) 


g 


AQU € Ÿ: 
ASS 


Main de momie ornée de bagues 
(ci-dessus) et bracelets divers. 
Illustrations extraites de l'ouvrage 
de Charles Wiener Pérou et Bolivie 
(documentation d'Hergé). 
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LA FIÈVRE DE L'OR 

Victor Mertens s'est montré capable de localiser une bague en oren 
s'aidant de son seul pendule. Mais rien ne dit que, s'il n'avait pas été 
interrompu dans sa recherche par une autre découverte, Monsieur 
Tournesol n'aurait pu, grâce au sien, localiser son cher Hippolyte. 
L'on constate en effet que l’auteur de Tintin n'a pas lésiné sur la 
quantité d'or pour attirer son radiesthésiste à lui dans les buissons, 
précisément là où le visiteur nocturne a perdu un des bracelets de 
l'inca. Intrigué par l'objet qu'il aperçoit à ses pieds, le savant vient 
de faire passer son parapluie de la main gauche à la main droite, 
sanss'apercevoirque son précieux penduleesttombé dansl'herbe… 
De pendule, il ne sera plus question désormais: seul le parapluie 
du brave Tournesol attestera bientôt de sa disparition. Hergé 
aborde pourtant un moment clé de son récit, moment qu'il avait 
illustré l'an passé, à la mi-décembre, dans la dernière des cinq 
vignettes (reproduites page 10) qui annonçaient le début de sa 
publication: Tintin y découvrait, par terre, non le fameux pépin mais 
le pendule perdu par Tournesol. 
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PARURES INCAS 

Après sêtre spontanément demandé comment diable l'un des bra- 
celets qu'il avait aperçus, la veille, aux poignets de la momie de Rascar 
Capac, à bien pu se perdre dans la nature, Tournesol fait preuve 
d'un soudain accès de coquetterie : subjugué, il passe l'objet à son 
bras, et décide d'aller se montrer, ainsi paré, aux autres, mine de 
rien. «| me va à ravir», déclare-t-il, tout fier. Sans se douter qu'il vient 
de commettre un sacrilège, que des regards moins bienveillants 
sont déjà posés sur lui. et que le verbe «ravir» va incessamment 
s'appliquer à sa personne ! Mais pendant que Tintin et le capitaine 
s'inquiètent de savoir où reste leur ami, et se mettent à sa recherche, 
attardons-nous un instant sur la parure prêtée par Hergé à l'Inca, 
pour observer qu'ici encore le dessinateur commet des fautes. Les 
bracelets chancay n'ont jamais eu le caractère massif qu'il confère 
à celui-ci. Ceux qu'on a retrouvés sont bien plus légers. Aucun 
d'entre eux ne comporte d'ailleurs de pièces mobiles, comme celui 
de Rascar Capac. Serait-ce un des dessins publiés dans l'ouvrage de 
Wiener qui l'aurait, cette fois encore, induit en erreur ? 
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Vendredi 21 juillet 1944 (H-124) + Samedi 22 et dimanche 23 juillet 1944 (H-125) « Lundi 24 juillet 1944 (H-126) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


HURLER AVEC LES LOUPS ? 

L'image où l'on a vu le capitaine Haddock crier de douleur répond 
de toute évidence au besoin qu'éprouve Hergé de terminer chaque 
ensemble de strips par un effet de surprise. Cette case ouvre ici 
une courte séquence, à laquelle il nimagine sans doute pas encore 
qu'il renoncera dans l'album. On l'avait déjà laissé entendre en 
décrivant le cahier dans lequel le dessinateur colle les bandes qu'il 
a découpées dans Le Soir: trois strips destinés au journal doivent 
lui permettre ultérieurement de composer une page de l'album. 
Voilà du reste pourquoi le premier des trois se termine obligatoi- 
rement par une zone carrée, pourquoi le deuxième se compose 
toujours de deux zones de même largeur, et pourquoi le troisième 
commence impérativement par une zone carrée. Ces trois césures 


Planche extraite du Larousse pour tous. 


Si Hergé n'avait souhaité y apporter des modifications, 
voici comment se seraient présentées 

les pages de l'album Les 7 Boules de cristal 

issues des strips H-124 à 129. 


RSS SSSR SSSSSSSSSS = 


correspondent à un schéma en principe immuable, qui débouche 
directement sur la possibilité d'un montage définitif. Cette obser- 
vation permet aujourd'hui de visualiser ce passage, tel qu'il serait 
apparu dans l'album Les 7 Boules de cristal si Hergé n'avait pas 
renoncé, entre-temps, à ce piège à loups qu'il ne risque pas de 
confondre avec un piège à belettes depuis qu'il y a eu recours une 
première fois dans L'Île Noire. Un dispositif qui semble malgré tout 
incongru dans nos contrées, sauf à croire qu'en juillet 1944 les 
«loups » aux abois ne sont pas ceux qu'on pense. Depuis le débar- 
quement en force des Alliés en Normandie, au début juin, les armées 
allemandes subissent en effet une pression terrible, et perdent 
chaque jour du terrain. v 
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Piège à loups. 
Extrait du Nouveau Larousse illustré. 
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Mardi 25 juillet 1944 (H-127) « Mercredi 26 juillet 1944 (H-128) « Jeudi 27 juillet 1944 (H-129) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LA SAVATE DE TOURNESOL 
Monsieur Tournesol à disparu. Son parapluie gît sur le sol, l'herbe 
est piétinée, des branchages ont été brisés. On peut en conclure 
que le pauvre homme s'est défendu. Mais pourquoi « débattu », et 
pas «battu »? Pourquoi le brave homme ne se serait-il pas résolu- 
ment opposé à son assaillant ? En fait, Tintin l'ignore encore, car le 
professeur n'en fera état que beaucoup plus tard, au cours d'une 
escale à Djakarta, mais de tous les sports qu'il a pratiqués jadis, la 
boxe française — plus communément appelée la savate, c'est-à- 
dire l'art de porter des coups de pied — fut son préféré. Durant ses 
études, le cher Tryphon passait même pour un grand spécialiste 
du «coup de pied de figure». Plus difficile à porter que le «coup 
de pied bas» qui vise les jambes de l'adversaire, ou le «coup de pied 
de flanc» qui vise à l'atteindre au milieu du corps, ce coup vise la 
tête et se porte avec la jambe droite que l'on détend, tandis que la 
gauche sert d'appui. Le mouvement peut s'exécuter en tournant 
en avant ou en arrière, ce qui le rend plus redoutable encore. 


Supplantée au fil du temps par la boxe anglaise, surnommée le 
«noble art», la «savate » n'est déjà plus un sport courant en 1944. 
Ilest donc vraiment peu probable que celui qui s'est mis ici sur le 
chemin de Tournesol ait été, comme lui, un adepte du pied levé. 
Il devait donc ignorer la manière de parer ses coups, en saisissant 
au passage la jambe de l'adversaire. Si Tryphon Tournesol n'est pas 
sorti vainqueur de son combat, c'est assurément parce qu'il a dû 
se trouver en face de plusieurs assaillants. # 


Sur cette planche consacrée 
à la boxe française 

par le Larousse pour tous, 

le coup de pied de figure, 
dont le professeur Tournesol 
se vantera un jour 

d'avoir été un spécialiste, 
porte le numéro 11. 
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Vendredi 28 juillet 1944 (H-130) - Samedi 29 et dimanche 30 juillet 1944 (H-131) + Lundi 31 juillet 1944 (H-132) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


HISTOIRE D'OS 

Présenté en même temps que son maître aux lecteurs du Petit 
Vingtième, en janvier 1929, Milou est un personnage à part entière, 
capable de tout: orienter l'action, faire diversion ou nourrir l'un ou 
l'autre gag. Hergé doit donc compter avec lui, et veille à ne jamais 
le laisser trop longtemps batifoler hors cadre. À chacun ses préfé- 
rences: celles du canidé le ramènent régulièrement vers un os. En 
1937 déjà, consignant dans un cahier de notes des idées éparses, 
qu'il pourrait utiliser ultérieurement dans un récit, le créateur de 
Tintin y avait inscrit — ou esquissé — quelques histoires d'os 
susceptibles d'occuper Milou. Force est de constater que si certains 
de ces gags sont restés inexploités, cette page du cahier renvoie 
aujourd'hui à plusieurs des Aventures de Tintin, antérieures où pos- 
térieures aux 7 Boules de cristal. Dans ce récit, précisément, il était 
plus que temps que le cabot, qu'on n'avait plus vu aux côtés de 
son maître depuis le strip H-118 — une absence équivalente à plus 
de quatre pages, dans l'album — réapparaisse et mette son flair au 
service de l’action. Tintin lui a donc confisqué l'os qu'il venait de 
trouver, afin qu'il se lance, avec quelque chance de succès, sur une 
autre piste. || n'empêche que l'objet reste visible d'une séquence 
à l'autre, et que, une fois son devoir de chien accompli, Milou 
n'aura rien de plus pressé que d'y revenir, non sans de nouvelles 
déconvenues. Y 


Une page du cahier de dessin 
où Hergé consignait ses idées 
en 1937. 


Extrait d'une case de la version 
d'origine du Sceptre d'Ottokar 
(1939). 
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Dans l'album Les 7 Boules de cristal, 
Hergé insèrera cette séquence supplémentaire 
entre les cases 2 et 3 du strip H-135. 


LA MALÉDICTION DE RASCAR CAPAC 100 > 101 LE MYSTÈRE DES BOULES DE CRISTAL 


ATTENTION, CAPITAINE !...AT- 
TENTION, COUCHEZ-VOUS !... 
ane 
i 


VOILA !... ET MAINTE: EUET vE 
NANT, MON GAILLARD 
À NOUS DEUX !.. 


É!JE L'AI 
UAND MÉ- 
ME HEIN... 


Mardi 1* août 1944 (H-133) « Mercredi 2 août 1944 (H-134) « Jeudi 3 août 1944 (H-135) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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LE CHOIX DES ARMES 

Les lecteurs qui ont vu des policiers armés assurer la sécurité du 
professeur Bergamotte jusque dans les buissons de sa propriété se 
sont-ils émus, tout récemment, de voir le capitaine Haddock sortir 
un revolver de sa poche, comme il en aurait sorti sa pipe et sa blague 
à tabac ? Contexte politique ? Sûrement pas! On a beau être en 
1944, dans ses histoires, Hergé fait comme si son pays n'était pas 


OÙ AI-JE DÉJÀ VU CETTE VOITURE? 

L'automobile à bord de laquelle le mystérieux tireur et ses complices 
présumés sont parvenus à filer n'est pas un véhicule comme les 
autres. C'est une conduite intérieure Opel Olympia, à quatre cylin- 
dres, de 1 500 cc, modèle 1938. Une voiture qu'Hergé connaît bien, 
et même très bien, puisqu'elle fut la première qu'il put acquérir, en 
juillet 1938 précisément. La voiture que Tintin poursuivait à moto, 


occupé, et n'implique ses personnages dans aucun fait de guerre. 
Cela dit, nul n'ignore que Tintin fait très facilement le coup de feu 
au cours de ses aventures. Mais quand même! Voir ainsi un bour- 
geois se balader avec un Browning au fond de la poche n'est accep- 
table que parce qu'on suppose que le contexte va justifier inces- 
samment un recours aux armes de poing. Observons toutefois que 
l'ennemi inconnu qui s'est réfugié dans le pavillon tire pour tuer, 
ce qui fonderait probablement Haddock — s'il dispose bien d'un 
port d'arme — à invoquer la légitime défense. Mais observons 
aussi que Tintin, lui, vise les pneus! 


quelques mois plus tard, dans Le Sceptre d'Ottokar, était déjà une 
Opel Olympia. Celle des Remi était beige avec garniture de drap. 
Celle qui s'échappe ici est noire. et il faudrait pouvoir la rattraper 
pour en apprécier l'intérieur. 

En cette fin de guerre, Hergé n'est plus motorisé: dès son retour 
d'exode, en août 1940, il avait échangé son Opel contre une grosse 
Buick 1936 appartenant à son médecin traitant, le docteur Daumerie. 
Il l'a d'abord cachée sous un tas de foin à la campagne, avant de 
décider de la revendre, en décembre 1943. v 


CADILLAG-LA SALLE BUICK 
PONTIAC - OPEL. 


Facture d'achat de la première voiture 
acquise par Hergé (coll. particulière). 
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Leo penpeo FAcrure n°10010 
Annonce illustrée publiée 
le 15 janvier 1938 dans Le Soir. 
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La voiture OPEL « Olympia », coach, 4 cyl. Valeur : 25,500 fr. 
Cette vciture est exposée aux Etablissements PAUL-E, COUSIN, 
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Vendredi 4 août 1944 (H-136) - Samedi 5 et dimanche 6 août 1944 (H-137) - Lundi 7 août 1944 (H-138) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


GENS D'ARMES 

Ce n'est que récemment que le royaume de Belgique s'est doté 
d'une «Police intégrée», en fusionnant la Police traditionnelle, sur- 
tout active dans les villes, et l'ancien corps militaire de la Gendarmerie, 
surtout actif en milieu rural. Quelques dizaines d'années aupara- 
vant, les gendarmes belges avaient enfin envoyé au placard — où 
dans les musées — les anciens uniformes qu'ils avaient hérités 
d'un passé équestre, avec leurs képis caractéristiques, leurs bottes, 
leurs ceinturons et sacoches de cuir, leurs boutons d'argent et leurs 
broderies. En 1944, et en dépit de la susceptibilité des policiers 
Dupond et Dupont, qu'Hergé et Paul Kinnet avaient envoyés quel- 
que temps exercer leurs talents à la campagne, il ne semble pas 
y avoir la moindre dissension entre Police et Gendarmerie. 


Illustration du feuilleton 
Dupont et Dupond, détectives, 
publié en 1943 dans Le Soir. 


Chargé de surveiller la propriété de Bergamotte, l'inspecteur 
Chaubet avertit la Sûreté de l'enlèvement de Tournesol, et celle-ci 
met immédiatement en état d'alerte toutes les brigades mobiles 
de la Gendarmerie nationale. Un dispositif d'interception impli- 
quant notamment des gendarmes motocyclistes se met aussitôt 
en place dans toute la région. || aurait pu se révéler efficace si une 
cruelle disparité n'apparaissait entre les pandores à bicyclette et 
les canailles en Opel, et si des herses vraiment dissuasives avaient 
barré les routes plutôt que ces espèces de boules à pointes décou- 
vertes dans la presse par le dessinateur, et que l'on contourne sans 
problème. 


Gendarme belge. 
Documentation d'Hergé. 


Faudrait-il croire qu'Hergé a fait poser 
devant lui un gendarme cycliste, 
en août 1944? 
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Mardi 8 août 1944 (H-139) - Jeudi 10 août 1944 (H-140) - Samedi 12 et dimanche 13 août 1944 (H-141) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


ns 


LES ALÉAS DE LA ROUTE 

Au moment où Le Soir publie — un jour sur deux, désormais — ces 
strips où Hergé a lancé la Gendarmerie à la recherche de Tournesol, 
le dessinateur et son épouse passent la semaine du 15 août au vert, 
à l'abbaye d'Aulne, chez l'abbé Wäallez, leur ancien directeur au Ving- 
tième Siècle. «Peut-être serez-vous obligé de nous garder jusqu'à la 
fin de la guerre, ce qui, déclarent les gens généralement bien infor- 
més, ne saurait tarder. » lui avait écrit Hergé, quelques jours plus tôt. 
N'étant plus motorisés, et connaissant d'expérience l'irrégularité 
des chemins de fer, Georges et Germaine Remi ont trouvé le moyen 
de gagner Charleroi. dans la benne d'un camion à charbon, qui 
s'en retournait à vide au «Pays noir». Ils n'ont guère croisé de gen- 
darmes sur leur route, mais ont dû se mettre précipitamment à 
l'abri, dans les orties, lorsqu'un avion anglais s'était brusquement 
mis en devoir de mitrailler leur véhicule comme s’il transportait 
tout un état-major vert-de-gris. Arrivés à Charleroi, ils y avaient en- 
core vécu plusieurs alertes aériennes, avant de rencontrer au fond 
d'une cave un marchand de fromages qui devait justement pas- 
ser par Aulne. Lorsqu'il raconte son équipée, à sa manière, sur une 
carte postale adressée à son ami Jacobs resté à Bruxelles, Hergé se 
doute bien que son retour vers la capitale ne sera pas moins épique 
que l'aller. Le contraste est saisissant avec les routes qu'il a tracées 
dans son récit: des voies sûres et paisibles, avec leur piste cyclable 
séparée, leur trafic sporadique.… et tous ces préposés à l'ordre public 
qu'on y voit évoluer. v 


EL 


à HET 4 8 lune 


C'est probablement l'abbé Wallez, 
l'ancien directeur du journal 

Le Vingtième Siècle retiré à Aulne, 
qu'on voit figurer sur ce hors-texte 
d'un Guide du Hainaut publié en 1950. 
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Lundi 14 et mardi 15 août 1944 (H-142) « Mercredi 16 août 1944 (H-143) - Vendredi 18 août 1944 (H-144) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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SHERLOCK À LA HOUPPE 

Dans le petit bois où l'Opel des ravisseurs de Tournesol vient d'être 
retrouvée, le capitaine traite ces derniers de tous les noms, et 
s'épanche auprès du brigadier resté sur place. Tintin, quant à lui, est 
plus concentré. || examine attentivement les lieux, ce qui lui vaudra 
bientôt d'être comparé à Sherlock Holmes par son compagnon. 
C'est la troisième fois qu'Hergé assimile ainsi Tintin au héros de 
Conan Doyle. Mais les autres fois, il l'avait fait au travers de réflexions 
de Milou, que forcément le jeune homme n'a pas dû entendre. La 
première — teintée de jalousie ? — se situait au début de l'Oreille 
cassée, au moment où son maître avait découvert que le fétiche 
restitué était une copie, et la seconde — plus sincèrement admi- 
rative — dans Le Secret de La Licorne, au moment où le chien avait 
compris que la découverte d'un parchemin roulé, tombé sous un 
meuble, avait mis la puce à l'oreille de son maître. 


LA MALÉDICTION DE RASCAR CAPAC 108 > 109 LE MYSTÈRE DES BOULES DE CRISTAL 


Cette fois, c'est donc Haddock qui, à haute et intelligible voix, rend 
un hommage caustique à sa sagacité : «Eh bien, Sherlock Holmes ? 
Vous trouvez quelque chose ?.… » Bien que la comparaison soit 
flatteuse, le jeune homme restera évasif quant à ses observations 
et ses déductions. Dans l'immédiat, du moins. v 
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Milou voit en son maître 

un nouveau Sherlock Holmes. 

Cases extraites de L'Oreille cassée (1936) 
et du Secret de La Licorne (1942). 


Détail d'une case extraite 
de L'Étoile mystérieuse 
(1941). 


Détail d'une case extraite 
de Jo et Zette au pays du Maharadjah 
(1939). 
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Lundi 21 août 1944 (H-145) « Mercredi 23 août 1944 (H-146) - Vendredi 25 août 1944 (H-147) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 
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LE GROS MOUSTACHU ET L'AUTRE BASANÉ PLUS MINCE 

Il a fallu que «Sherlock» Tintin recueille, sur les lieux où les ravis- 
seurs de Tournesol ont abandonné l'Opel, des indices que la Gen- 
darmerie aurait pu facilement découvrir elle-même, pour que la 
mémoire revienne progressivement au brigadier qui les avait laissé 
filer. Après avoir changé de véhicule, ces gens roulaient effective- 
ment à bord d'une grosse voiture beige. Au volant, un étranger 
assez corpulent, au teint basané, portant moustache, favoris et 


lunettes d'écaille. Un Espagnol ou un Sud-Américain, apparemment. 
À côté de lui, un autre étranger, plus mince, au visage anguleux. 
Peut-être les plus futés des lecteurs qui ont vu le bas de son visage, 
il y a quelques jours, auront-ils reconnu Chiquito. À 
hommes que le gendarme n'a fait qu'entrevoir. La moisson est maigre, 
mais peut-être qu'en diffusant ces renseignements, les autorités en 
obtiendront d'autres et pourront suivre une piste. 


‘arrière, deux 
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QUATRE COLONNES À LA UNE 

Absorbé par sa lecture, le lendemain matin, Tintin n'a pas vu venir 
le coup. Milou non plus, dont le regard est, comme par hasard, 
attiré ailleurs. La collision en forme de gag est inévitable. Mais 
connaissant Hergé, elle n'est sûrement pas gratuite. ls sont plongés 
dans le même journal : Tintin parcourt fébrilement la une, tandis 
qu'Alcazar, dont il n'est pas sûr qu'il y ait prêté attention, en est 
déjà à la dernière page. S'il se vérifie ici que La Dépêche est le 
quotidien le plus «vendu» dans Les Aventures de Tintin — et qu'en 
ce sens il est l'équivalent du Soir qui les publie —, c'est le titre et, 
surtout, l'importance de l'article proposé sur les quatre colonnes 
de la première page qui frapperont les lecteurs. Celle-ci est tout 
entière consacrée à la disparition de Tournesol et aux dévelop- 
pements de l'affaire dite «des boules de cristal». La taille à laquelle 
sont publiés les strips d'Hergé dans Le Soir interdit, certes, de penser 
qu'aucun d'entre ces lecteurs ait pu déchiffrer le titre du reportage 
au moment de la publication, mais on distingue parfaitement 
sur la planche originale les mots «(d)e cristal» qui le terminent. v 
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Les plus perspicaces des lecteurs 
auront peut-être reconnu 
l'homme qu'Hergé a placé 

à côté du chauffeur. 

Mais ils n'auraient pu deviner 
qu'un autre passager (au moins) 
occupait la banquette arrière. 
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Lundi 28 août 1944 (H-148) « Mercredi 30 août 1944 (H-149) - Jeudi 31 août 1944 (H-150) 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LA PISTE PÉRUVIENNE... ET LA LIBÉRATION 

Le moment est important à plus d'un égard. Hergé a livré au jour- 
nal Le Soir les trois strips destinés à paraître respectivement les ven- 
dredi 1°, samedi 2 et dimanche 3, et lundi 4 septembre. Après sa 
collision avec Tintin sur le pavé bruxellois, le général Alcazar révèle 
à son ancien aide de camp que son partenaire Chiquito, qui serait, 
selon lui, l'un des derniers descendants des souverains incas — 
tiens, tiens. —, à disparu deux jours plus tôt. Donc, la veille de 
l'enlèvement de Tournesol, c'est-à-dire le jour où Bergamotte, le der- 
nier des sept, a été à son tour victime de la malédiction de Rascar 
Capac. | raconte aussi que durant tout leur séjour en Belgique, 
Chiquito fréquentait assidûment un Péruvien, un certain Fernando 
Ramirez, gros exportateur de guano. Voilà qui est précis! Tintin 
persuade le général d'aller raconter tout cela à la police, mais les 
lecteurs du Soir ne connaîtront pas la suite, car le quotidien ne 
paraîtra pas le lundi matin, ni après. Depuis la veille, en effet, ce 
sont d'autres généraux qui retiennent l'attention des Belges: leurs 
futurs libérateurs. Dans le journal du samedi, celui où l'on voyait 
Alcazar entraîné par Tintin, une carte du nord de la France illustrait 
clairement l'avance des Alliés. Le Soir titrait d'ailleurs — sur deux 
colonnes à la une — que les blindés américains avaient atteint 
la Lorraine, que les Canadiens avaient franchi la Somme, et que 
les Allemands avaient évacué Verdun. Cette fois-là, le journal — 
jusque-là contrôlé par l'occupant — n'avait pas menti: le dimanche, 
vers 18 heures, les Écossais et les Britanniques des Welsh Guards 
investissent en effet Bruxelles, désertée par les Allemands... w 


ñ à 
du Mes Com» à M 


Le Soir du dimanche 3 septembre 1944 
consacre une bonne partie de sa une 

à décrire l'avance des Alliés. 

Le journal ne paraîtra pas le lendemain, 
et pour cause! 
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LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


CASES DISPARUES 

Quelles que soient les circonstances dans lesquelles Hergé a dû 
exercer son métier, il sest toujours efforcé de conserver une avance 
plus ou moins confortable sur la publication de ses bandes dessi- 
nées. Dans le cas présent, et en dépit des quelques jours de vacan- 
ces qu'il a prises à Aulne autour du 15 août, cette avance peut être 
estimée à une dizaine de strips. Il ressort de l'examen de ceux qui 
auraient dû paraître les mardi 5, mercredi 6 et jeudi 7 septembre, 
retrouvés en archives, que l'intention qu'il avait exprimée dans un 
de ses brouillons, de faire filer les ravisseurs de Tournesol et leurs 
poursuivants vers la côte belge, s'est concrétisée. Une case, la 
dernière du strip H-155, manque toutefois, Utilisée comme illus- 
tration dans un autre contexte ou offerte ultérieurement à un 
admirateur, on ignore ce qu'elle est devenue. Mais il n'est pas 
difficile — notamment au vu de l'équivalent de cette case dans 
l'album de 1947 — de deviner ce qu'elle proposait: la spectacu- 
laire réapparition du capitaine dans le salon où il se morfondait 
jusque-là. Le gaillard ayant remisé en un tournemain ses habits 
bourgeois et son monocle, pour réendosser sa bonne vieille tenue 
de marin. Une heure plus tard, en effet, c'est le Haddock d'antan, 
la casquette informe vissée sur le crâne, le pull à col roulé passé sous 
une veste fatiguée et la pipe au bec, qui met à quai son «embar- 
cation» devant le domicile de Tintin, à grands renforts de sa «corne 
de brume ». On devine que la Lincoln Zéphyr va affronter le vent 
sur la route du littoral. v 


L'esquisse des strips H-152 
et suivants (ci-contre) 
indiquait déjà, de la part 
du capitaine Haddock, 

un brusque changement 
de tenue vestimentaire. 
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LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


LE PLAT PAYS 


En septembre 1944, il n'était pas Durant les premières semaines de septembre, comme tous ceux + GE F 
‘ ie Ea DES LS 

du tout question que Tintin qui, durant l'Occupation, ont prêté leur concours à la presse dite VS 

et le capitaine se rendent boché H $ doi jvité publi 

à Saint-Nazaire: c'est la côte belge «embochée », Hergé doit cesser toute activité publique en atten- 

qui devait recevoir leur visite. dant que son cas soit examiné par la justice. Privé de la publication 


quotidienne que lui offrait Le Soir, il poursuit néanmoins, avec l'aide 
d'Edgar P. Jacobs et de la coloriste Léa Ninove, le remaniement des 
anciens épisodes des Aventures de Tintin réclamés par Casterman, 
entre autres tâches graphiques. Dans les mois qui suivront, il repren- 
dra en main l'épisode interrompu, et le mènera à son terme, afin que 
son éditeur puisse inscrire sans trop tarder l'album Les 7 Boules de 
cristal à son catalogue. 

L'examen minutieux des 14 planches finales de l'épisode apporte 
des informations intéressantes. Ainsi, il en est deux — la 54 et la 
55 — qui ont été obtenues au moyen de collages d'ensembles 
de cases, au prix d'un montage précis qui les a laissées intactes: 
à l'évidence celui qui permettait à Hergé de composer quatre strips 
de l'album à partir de trois strips du Soir. En appliquant à ces deux 
planches de l'album le traitement inverse, on retrouve. la suite 
de l'équipée de Tintin et Haddock vers la côte belge, malheureu- 
sement muette, telle qu'Hergé se disposait à la publier dans le 
quotidien. La Belgique y est reconnaissable à son ciel chargé. Le 
pays flamand y est évoqué grâce à ses fermes et à ses clochers, 
ainsi qu'aux arbres qui, à proximité du littoral, poussent penchés 
vers l'intérieur du pays. v ma @ 17. Paysages des Polders : Praines, 


, Ramskappelle : Typisch dorp van de Polders. 
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Dunkerque ? Boulogne-sur-Mer ? 
Un détail de cette case indique 

que la Lincoln Zephyr du capitaine 
est néanmoins passée en France. 
Hergé aura tout le loisir d'y réfléchir. 


LES AVENTURES DE TINTIN ET MILOU 


EN TERRE INCONNUE 

Le contenu de la planche 55 de l'album Les 7 Boules de cristal — 
album qui ne paraîtra, rappelons-le, qu'en fin d'année 1947, mais 
qui aura été préparé en 1945-46 — correspond parfaitement, 
quant à lui, aux strips H-160, H-161 et H-162 que Le Soir aurait dû 
publier. On y voit la Lincoln Zephyr du capitaine poursuivre sa 
route dans la région côtière et atteindre une ville portuaire non 
identifiée. On sait que, dans l'album, il s'agira de Saint-Nazaire, en 
Loire-Atlantique, Hergé ayant renoncé à situer la rencontre entre 
Alcazar et Tintin sur le trottoir bruxellois, et ayant opté entre-temps 
pour la tête de ligne française des paquebots pour l'Amérique du 
Sud. Mais au moment où Hergé a réalisé ces dessins, à la fin août 
1944, il devait s'agir soit d'un port situé sur la côte belge, comme 
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Ostende, soit d'un port français situé à proximité de la Belgique, 
comme Dunkerque où Boulogne. Dès lors, le commissaire qui 
reçoit Tintin et Haddock pourrait donc tout aussi bien diriger la 
police d'Ostende que celle d'une ville portuaire du Nord de la 
France. On aura beau étudier le plan de la ville affiché au mur de 
son bureau: rien de vraiment caractéristique n'y apparaît pour qu'on 
puisse nommer cette cité. Seul indice, que n'auront pas manqué 
de relever les «Sherlock Holmes » de la tintinologie : les enseignes 
caractéristiques des bars-tabac français apparaissent sur l'auvent 
d'un établissement, à l'entrée de la ville, et il ne semble pas y avoir 
eu la moindre retouche sur le dessin original. # 


21 
, " 2/1 
72 


î 


{ 


EF \N 

lhki) 

À ; D). : ?3 

e tés a 
{St À. 7 
en M | | 
E M 

ü ; 

# Sd 


1 SAR | 

4 

N 

A ù 

1 | 

n Pu d A 
> | ! 

ET |À 

E 


ss à = À 
! NO 
% = (Pi £ 
re RUE] |les Z E " 
RÉTE 2 î 
f, K l f FD 1 = = Æ MA à 
FA KR en D £ = ESS Q y, 
N 7e — ESA 
H ROSE © = À a) 
' | SR C2 Ur PA - L À 
[: ] nee LE 
D D re ë SX Ne 
as 7 fè 
+ j Ê | f 
f _ > # 2 N) = Le > 
: LVÉZ à 4 cr 
él , 


Le] 
ï 
si = 
[TE ÿ \n 
1] aÙ WU) | 7 


LÉSELÉ ) 


” 


LC 


ÉPILOGUE 


Tintin en quarantaine 


COUP D'ARRÊT 

Ici se termine la version originale des 7 Boules de cristal telle qu'elle 
fut publiée dans Le Soir. Ou telle qu'elle aurait dû l'être, pour ce qui 
concerne les dix derniers strips. Le 4 septembre 1944, au moment 
où le titre cesse de paraître — le journal et ses infrastructures étant 
repris en main par leurs légitimes propriétaires —, Hergé dispose 
de l'équivalent de cinquante-quatre pages de l'album. Il lui en restait 
donc huit à composer pour mener à son terme la première partie 
de son récit. Son idée consiste, depuis le début, à faire en sorte que 
Monsieur Tournesol et ses ravisseurs quittent l'Europe pour le Pérou, 
et qu'ils soient suivis de près par Tintin, Milou et le capitaine. Le 
second épisode, qu'il compte intituler Le Temple du Soleil, devrait, 
quant à lui, se dérouler tout entier au pays des Incas. 

Dans les jours qui suivent la libération de son pays, Hergé a cepen- 
dant d'autres soucis en tête que la poursuite d'un récit dont il sait 
parfaitement qu'il ne bénéficiera pas de sitôt d'un nouveau support 
de publication. Une sorte de quarantaine affecte en effet tous 
ceux qui ont publié sous contrôle allemand durant l'Occupation. 
Une justice expéditive s'est mise en place à l'initiative de ceux qui, 
à tort ou à raison, se proclament «résistants». Ils se sont donné 
pour mission de châtier les «traîtres » qui, comme lui ou d'autres 
journalistes engagés à des degrés divers dans la «kollaboration», 
auraient donné des gages à l'ennemi. Pour ce qui le concerne, 
Hergé a le net sentiment de n'avoir pas « fauté » le moins du monde 
en continuant d'animer Tintin ou Quick et Flupke. Mais tout le 
monde ne semble pas du même avis. 


DU PAIN SUR LA PLANCHE 

Hergé profite du temps que lui accorde sa «mise en quarantaine» 
pour mener à bien des travaux tenus en suspens, comme cette série 
de douze images qu'il se propose de mettre en vente sous forme de 
sous-verres. Casterman lui réclame les dessins de douze vignettes 
publicitaires — une par titre d'album disponible — qu'on aimerait 


CGR X Ni Le ÿ 

diffuser dès que possible. Pour son éditeur, il doit également com- 
poser un dépliant et une affichette, afin d'assurer la promotion de 
la collection sur les points de vente. À plus forte raison si le héros 
est absent de la presse quotidienne, il faut affirmer sa présence 
en librairies. Il y a aussi ce projet de «cartes postales humoristico- 
documentaires constituant une sorte d'encyclopédie par l'image » 
— les futurs chromos Voir et Savoir —, qu'il voudrait élaborer avec 
Jacobs. 

La mise au format de ses albums parus en noir et blanc continue 
d'occuper les deux hommes. Celle de Tintin au Congo, à laquelle ils 
se consacrent depuis un certain temps à partir de la version publiée 
en néerlandais dans Het Laatste Nieuws, est presque terminée. Sitôt 
son coloriage achevé, Hergé soccupera de celle du Sceptre d'Ottokar, 
à condition qu'il puisse récupérer le lot de planches originales 
resté à Paris, chez Cœurs Vaillants, depuis plus de quatre ans. Sinon, 
ce sera Le Lotus bleu. Entre-temps aura surgi à Tournai une autre 
idée : modifier la quatrième de couverture des albums. v 
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Portrait d'Hergé réalisé sur le vif 

par Paul Cuvelier (alors âgé de 22 ans) 
au cours de sa première visite 

chez le «père » de Tintin, en 1945. 

Et dire qu'il venait lui demander 

des conseils! 


ÉPILOGUE 


POUR EN FINIR AVEC LES 7 BOULES DE CRISTAL 

Au début mars 1945, la mise au format du Lotus bleu est terminée, 
mais le coloriage des 62 planches, confié à Edgar P. Jacobs, va en- 
core prendre des mois. À la mi-mai, Hergé fait néanmoins savoir à 
Casterman qu'il envisage à présent de terminer Les 7 Boules de cristal, 
de façon à pouvoir publier ce nouvel album en 1946. Les strips 
publiés dans Le Soir ont beau avoir été composés en fonction des 
pages du futur album, il arrive qu'Hergé doive adapter le cadrage 
de certaines cases. En renonçant par ailleurs à quelques séquences, 
qu'il juge aujourd'hui superflues, il se voit parfois obligé d'ajouter 
l'un ou l'autre dessin. Quant aux images «à grand spectacle» dont 
il s'efforce d'agrémenter l'album — comme par exemple celle de 
l'irruption sur scène du capitaine Haddock, affublé de la tête de 
vache —, elles lui imposent de compenser les décalages qu'elles 
induisent. Au passage, Hergé se montre perfectionniste, et apporte 
ici ou là des améliorations aux dessins de la version du Soir. C'est 
ainsi que la momie de Rascar Capac, qui y était apparue chauve, 
se voit gratifiée d'une abondante chevelure qui, tout comme sa 
nouvelle parure en or massif, trouve son origine dans les dessins 
documentaires ramenés jadis du musée par Jacobs. 


Pour ses différentes apparitions dans l'album La grande case représentant la salle du Music-Hall 
en préparation, Rascar Capac se verra doté Palace dans l'album nécessitera quelques séances 
d'une nouvelle parure et d'une abondante de pose auxquelles se livreront de bonne grâce 
chevelure. des proches du dessinateur. 
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IMPOSSIBLE DE DIRE NON À YES 

Septembre est déjà bien entamé, et l'album Le Trésor de Rackham 
le Rouge va être mis sur le marché. Pierre Ugeux, une connaissance 
d'Hergé du temps du Vingtième Siècle, vient de lui écrire qu'un 
de ses amis, André Sinave, voudrait reprendre la formule du Petit 
Vingtième en la modernisant, et espère pouvoir compter sur la col- 
laboration du créateur de Tintin. Avec ses deux associés, Raymond 
Leblanc et Albert Debaty, Sinave a créé en décembre 1944 les 
Éditions Yes, qui ont commencé par publier un nouvel hebdoma- 
daire de cinéma, Ciné-Sélection. Depuis peu, elles font également 
paraître des romans d'amour, sous le label Collection Cœur. La 
dernière idée de Sinave, qui n'en manque pas, serait d'ajouter au 
catalogue de Yes un hebdomadaire pour enfants, dont Tintin serait 
la vedette et l'animateur. Début octobre, Hergé avertit Casterman 
de cette perspective qui — on s'en doute — a tout pour le réjouir: 
«Les négociations sont en cours et tout laisse prévoir qu'un accord 
interviendra sous peu», explique-t-il. [| a pressenti ses confrères 
et amis Edgar P. Jacobs et Jacques Laudy, pour rassembler autour 
de lui une équipe solide. Il songe aussi à solliciter Paul Cuvelier, 
un jeune dessinateur prodige qui lui a rendu visite récemment, 
et qui lui semble plein de promesses. Si tout va bien, le journal 
Tintin — puisque tel sera son nom — sortira à la fin de l'année, 
simultanément en français et en néerlandais. 


DR RRR RER RER 
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L'ESPOIR FAIT VIVRE 

Le 19 décembre 1945, l'agent commercial d'Hergé, Bernard Thièry, 
fait remettre aux Éditions Yesles contrats delicence quilieront pour 
cinq ans l'auteur de Tintin aux éditeurs de l'hebdomadaire qui 
portera le nom de son héros. || est cependant convenu que cette 
convention ne prendra ses effets que lorsque la quarantaine qui 
frappe Hergé sera levée. Il lui faut attendre pour cela que l'auditeur 
militaire chargé d'instruire le dossier des anciens collaborateurs 
du Soir «volé » l'ait définitivement blanchi. En attendant, il n'a pas 
le temps de se reposer: avec l'aide de Jacobs, il termine la mise 
au format du Sceptre d'Ottokar, dont la perte à Paris d'une partie 
des planches originales l'oblige à redessiner plus de là moitié de 
l'épisode. Mais il l'a promis à son éditeur: dès que ce travail sera 
terminé, il s'attellera aux 7 Boules de cristal, avec l'espoir de mener 
ce récit à son terme pour la fin du mois d'avril. Casterman, qui 
souhaiterait toujours pouvoir mettre cet album en vente pour la 
Saint-Nicolas, espère que le dessinateur gagnera un mois sur ce 
délai. Cela risque d'être difficile, d'autant plus que toute la fin reste 
à mettre au point: une quinzaine de planches, en tenant compte 
des modifications apportées aux précédentes, et non huit comme 
on aurait pu le croire jusqu'alors. v 


Motif figurant sur le papier à lettres 


des Éditions Ves. 


Quelques-unes des cases inédites 
composées spécialement pour l'album 
Les 7 Boules de cristal en 1945. 
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QUINZE PLANCHES AVANT LE PÉROU 

De modification en modification, et en dépit des deux mises en 
scène spectaculaires qui l'ont fait déborder des strips habituels, les 
nombreux élagages auxquels Hergé s'est livré l'ont en effet mené 
à la page 48 des 7 Boules de cristal. C'est donc presque un quart de 
l'album qu'il lui reste à composer pour mener le récit à sa conclusion 
provisoire. Par rapport à ce qu'il avait proposé, juste avant l'inter- 
ruption du récit dans Le Soir, il a prévu quelques changements. 
Pendant que la police tente de retrouver la trace de Monsieur Tour- 
nesol, il lui paraît judicieux de donner aux lecteurs des nouvelles 
des sept victimes des boules de cristal. D'où cette visite que Tintin 
rend à la clinique durant la matinée du lendemain, visite au cours 
de laquelle il assiste à une crise aussi spectaculaire que synchroni- 
sée des sept malheureux. Pour assurer la crédibilité de leurs ges- 
ticulations, Hergé a méticuleusement disposé, à sept reprises, sa 
propre literie dans le plus grand désordre, afin d'en prendre un cro- 
quis. Pendant ce temps, Jacobs, responsable du décor, a composé 
au cordeau une de ces perspectives symétriques dont il raffole. 
La salle commune où seront rassemblés, au grand complet, les 
membres de l'expédition Sanders-Hardmuth est construite de ma- 
nière telle que le regard qui détaillera les transports des uns et des 
autres sera immanquablement attiré par l'horloge située dans 
le fond, à l'emplacement exact du point de fuite. Belle façon de 
montrer que ces crises surviennent à heure fixe. Mais comment 
expliquer qu'Hergé n'ait pas été gêné par la délicate cohabitation 
de ce décor exagérément géométrique et des scènes vivantes 
qu'il à pu y inscrire ? Comment n'a-t-il pas vu que la taille exagé- 
rée de la porte du fond l'empêchait d'être manœuvrée par une 
infirmière normalement constituée? L'urgence, probablement, 
l'empêche de mesurer les risques qu'il y a à déléguer une part de 
son travail. 


Une autre grande case introduite dans l'album, celle de la clinique, 
a nécessité sept poses distinctes de la part d'un comparse 
prêt à mimer chacune des crises dans un lit savamment défait. 
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LE RENDEZ-VOUS REPORTÉ 

Quant à la rencontre qu'il avait décrite, début septembre 1944, 
entre Tintin et Alcazar sur le pavé bruxellois, il y a renoncé: elle 
aura bien lieu, mais plus tard, et loin de Bruxelles. Sur le quai 
d'une ville portuaire comme Le Havre, par exemple, où le géné- 
ral s'embarquerait pour regagner son pays. Cette modification du 
déroulement n'est pas fortuite. || est en effet apparu à Hergé que 
si la suite de son scénario restait basée sur une simple course- 
poursuite, elle ne surprendrait pas grand monde. Il sait qu'il aurait, 
par'contre, tout à gagner s’il se faisait que, sans arriver à rattraper 
les fuyards, leurs poursuivants les dépassent. D'où l'idée de faire 
filer Tintin et Haddock vers l'un ou l'autre port français — Saint- 
Nazaire et La Rochelle seront bientôt préférés au Havre — à la 
poursuite des ravisseurs de Tournesol, qui s'y seraient embarqués 
avec lui pour le Pérou. Et d'où l'idée de faire emprunter la voie des 
airs — un hydravion — aux deux héros, pour faire en sorte qu'ils 
soient sur place pour les accueillir, voire pour les «cueillir» tout 
simplement, à leur arrivée au Callao.# 


— 


Cet hydravion Short Sunderland 

de la Royal Air Force a manifestement 
repris du service afin de transporter 
sans perdre de temps Tintin et Haddock 
au Pérou. 


Ceux qui croient que rien ne ressemble 
plus à un port qu'un autre port n'ont pas 
toujours tort. Ils feraient bien, toutefois, 
de regarder de près cette carte postale 
du Saint-Nazaire d'avant-guerre… 


ÉPILOGUE MORE 


2e sant ensuite dans son nintéuralfé le futur album Les 7 Boules de cris- 
tal, Hergé n'a bien évidemment pas négligé de préparer « «la bande- 
# ARTE son» de son «film». Mais ce qu'il faut savoir, c'est qu'une fois que 
< se É ce projet aura été mené à bien, la . de l'album sera 
J encore différée de deux ans. à 
CRETE Entre-temps, en effet, le projet de journal Tintin se sera res et 
Ar 
"7 Hergé auraété amené à remanier le contenu des douze dernières 
planches des 7 Boules de cristal, en vue de leur: ‘publication dans 
le nouvel hebdomadaire, comme introduction au récit Le Temple 
du Soleil qui lui fera suite. C'est | précisément la version originale. de. 
. cetépisode, tel qu'il est paru dans Tintin du 26 septembre 1946 FES 
au 22 avril 1948, que nous publierons dans le second tome de À SRE 
La Malédiction de Rascar Capac. À 


ÉPILOGUE 
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L'OUVRAGE 


Les 7 Boules de cristal, épisode spectaculaire des Aventures de Tintin publié dans le quotidien 
belge Le Soir en 1943-1944, reparaît ici dans sa version originale. Philippe Goddin 
reconstitue le contexte en réunissant des éléments inédits et une iconographie éclairante 
tirée de la documentation d'Hergé et des ouvrages sur les Incas qu'il avait consultés. 
On suit ainsi, page après page, comme par-dessus l'épaule de l'artiste, ce qui l'amuse, 
le surprend, l'intéresse ou le fascine, voire l'accable ou le préoccupe. 

On découvrira aussi, images à l'appui, comment Hergé a secrètement terminé l'épi- 
sode interrompu dans Le Soir à la fin de la Seconde Guerre mondiale, et en a différé la 
publication prévue en 1945 afin d'assurer dans le journal Tintin à paraître la transition 
vers la seconde partie de son récit: Le Temple du Soleil. 


LES AUTEURS 


Hergé - Né le 22 mai 1907 à Etterbeek, Georges Remi signe dans sa jeunesse de nombreuses 
illustrations pour des revues scoutes sous le nom d'Hergé. C'est le 10 janvier 1929 qu'il donne 
naissance au reporter Tintin dans les pages du Petit Vingtième, supplément pour la jeunesse d'un 
quotidien belge catholique. Son héros devient très vite le personnage le plus emblématique 
de la bande dessinée francophone. Curieux de tout ce qui fait son siècle, Hergé en a collecté les 
images et les signes mythiques et historiques. Par son art du dessin et sa science de la narration, 
il a donné à la bande dessinée européenne ses lettres de noblesse. 


Philippe Goddin - Il a connu le créateur de Tintin et fut durant dix ans secrétaire général de la 
Fondation Hergé. Il a participé à l'adaptation des Aventures de Tintin à la télévision et a été associé 
à la scénarisation du Musée Hergé à Louvain-la-Neuve. Biographe d'Hergé, il est aussi l'auteur 
de nombreux ouvrages consacrés à l'œuvre de ce dernier, dont les 7 volumes de l'impressionnante 
collection Hergé - Chronologie d'une Œuvre. Il préside l'association Les Amis de Hergé et anime 
sa revue semestrielle. 


